
Une conversion
LA POLITIQUE

Les milieux politique s et intellec-
tuels françai s se montrent assez im-
pressionnés par ce qu'on pourrait
appeler la rentrée en scène de M.
André Tardieu.

Non point que l'ancien président
du Conseil brigue à nouveau quel-
que poste en vue au gouvernement.
Son- retour comporte plus de sages-
se. H est en quelque sorte le fruit
à'une longue période de méditations
et il s'e f fec tue  par la publication
dhùn livre comme « Sur la pente *,par plusieur s interviews accordés
aux journaux de Paris et par une
conférence donnée au congrès de la
société d'économie sociale françai-
se. Pour tout dire, M. Tardieu nous
avise qu'il a changé le cours de sa
pensée politique.

Et dans quel sens, grands dieux 1
Dans le sens de l'antiparlementaris-
me et de l' antiétatisme où réminent
homme d'Etat en arrive après beau-
coup d'autres.

Depuis qu'il n'est plus au pou-
voir, M. Tardieu s'est rendu comp-
te que la crise que nous subissons
n'est pas une crise passagère , mais
qu'elle a des racines puissantes et
crochues en nous et qu'elle est com-
me le signe du bouleversement total
qui s'opère aujourd'hui.

L'ancien président du Conseil
français s'est ap erçu aussi que nous
ne nous dégagerions pas de cette si-
tuation par les form ules emplogées
f uqu'ici dans la plupart des pays
européens. Ces formules visent à
accorder des compétences et des
droits exagérés à l'Etat devenu
tout-puissant. «Ainsi, dit M. Tar-
dieu, s'est formé cet Etat gonflé ,
dont l'autorité diminue à mesure
qu'augmente son volume, parce qu'il
se charge de tout ce qui ne le re-
garde pas et, suivant la remarque
de Frédéric Le Play, absorbe pour
des services qui lui sont étrangers,
des ressources qui devraient être
réservées pour ses services essen-
tiels. »

Et M. Tardieu de s'écrier que,
pour < 1Tè'gorger l'Etat de tout ce qui
le surcharge, il faut  en arriver d'a-
bord à une restauration politique.
« Vne conclusion s'impose , écrit-il
encore, et c'est gue la reconstitu-
tion de l'Etat doit précéder la re-
construction de l 'économie. Renfor-
cement de l'exécutif ,  libération des
pou voirs, rénovation de renseigne-
ment public sont des conditions né-
cessaires de l'œuvre à poursuivre. >

Ce sont la dés idées for t  justes.
On ne peut avoir qu'un seul regret:
c'est que M. Tardieu, qui a été chef
du gouvernement , n'ait pas tenté
alors de les mettre à exécution. Le
nouveau converti sien explique en
affirmant que le jeu parlementaire
ne le lui a p as permis. Il a tou-
jours eu les mains liées par les dé-
putés dès qu'il songeait à une mo-
dification. Ministre d'Etat dans le
cabinet Doumergue, et d'accord
avec son président du Conseil, il
est tombé sur la question même de
la réform e de l 'Etat.

Ainsi s'exp lique l'évolution pré-
sente de M. Turdieu. Il y a quel-
que chose d 'émouvant dans la des-
tinée d'hommes politiques comme
lui — et comme M. Musg chez
nous — qui après avoir été à la
tête d' un système et après en avoir
éprouvé de l'intérieur les vicissitu-
des et les revers, tiennent pourtant
à proclamer, au seuil de la vieilles-
se, qu'il fau t en sortir et qu'il faut
rebâtir. R. Br.

LE NIVEAU DU LAC
DE CONSTANCE S'EST

FORTEMENT ÉLEVÉ

L'onde envahissante

Plusieurs rues dans
certaines localités riveraines

sont sous l'eau

STECKBORN, 17. _ Le niveau de
la partie inférieure du lac de Cons-
tance (Unterseë) s'est beaucoup
élevé ces derniers jours. La rue prin-
cipale de Berlingen est complètement
sous l'eau . A Steckborn , les quartiers
bas sont inondés. Le Mannenbach a
également grossi. Sur la rive badoise
de l'Untersee, des champs sont inon-
dés. La situation est particulièrement
grave pour les habitants d'Ermatigen
qui demeurent près du lac.

Les rues sont recouvertes d'eau,
des ponts volants ont été installés.
L'eau a pénétré au rez-de-chaussée et
dans les caves de plusieurs maisons.
Un bâtiment situé près du lac ,est
complètement entouré par les eaux.
En deux endroits, les habitants ont
dû évacuer leurs logements. Les au-
torités des communes riveraines ont
pris des mesures de protection.

A Rorschach et à. Arbon
ARBON, 17. — Le niveau du lac de

Constance monte sans arrêt. Les dom-
mages causés sur la rive suisse sont
minimes. A Rorschach et à Romans-
horn, et dans les autres communes ri-
veraines , l'eau n'a envahi que quel-
ques caves.

A Arbon , en revanche, le chemin
des bains de la plage est recouvert
par l'eau. Des ponts de fortune ont
été installés. Les rives du nouveau
port de Molo sont sous l'eau. La si-
tuation sur les bord du lac de Cons-
tance n'est menaçante nulle part.

M. Ludwig à Berlin
L'affaire Jacob

BALE, 17. — Le représentant de
la Suisse dans l'affaire Jacob, M.
Cari Ludwig, conseiller d'Etat, s'est
rendu à Berlin ces derniers j ours,
ainsi qu'on l'annonce de Berne aux
« Basler Nachrichten » pour exami-
ner avec M. Dinichert, ministre de
Suisse à Berlin, certains points du
règlement d'arbitrage non encore ré-
glés.

UNE CAMPAGNE
ANTIAUTRICHIENNE

DE GRAND STYLE ?

Les agissements nazis

VIENNE, 18 (T. P.). —La « Lin-
zer Volksblatt » croit savoir qu'une
campagne antiautrichienne de grand
style vient d'être engagée par le
Reich dans tous les pavs du monde
où se trouvent des minorités alle-
mandes. On a effectué sur les or-
dres de Berlin des plébiscites parmi
les Autrichiens se trouvant dans ces
pays afin de savoir s'ils peuvent
être gagnés au régime national-so-
cialiste. Les résultats de ces consul-
tations ont été centralisés à Ber-
lin.

Le département des affaires ex-
térieures du parti national-socialiste
a, sur la base de ces chiffres, en-
voyé un mémoire aux gouverne-
ments des Etats européens ainsi
qu'au secrétariat général de la So-
ciété des nations , en vue de faire
croire que les Autrichiens habitant
à l'étranger sont désireux de vivre
sous un régime national-socialiste.

On a joué, ces jours, à Paris
le « vray mistëre de la Passion »

sur le parvis de Notre-Dame

Comme au moyen âge

Paris connaî t une manifestation
originale de plus. L'on donne ac-
tuellement sur le parvis de Notre-
Dame en plein air et comme au
moyen âge une série de représenta-
tions de la Passion.

Le « Vray Mistère de la Passion »,
écrit l'excellent critique René Bré-
cy, n'est pas exactement celui que
fit jouer l'auteur, Arnoul Gréban ,
chanoine manceau , vers 1452. Son
œuvre comporte environ 35,000
vers ; les scènes évangéliques al-

Une vue générale de la représentation à laquelle assistait
le président de la République.

ternent avec des épisodes apocry-
phes, de pur divertissement , et dans
presque toutes les mieux venues
l'on trouve des naïvetés qui , au-
jourd'hui , prendraient un très . fâ-
cheux relief. Fort sagement , les
adaptateurs ont réduit ce poème
énorme et un peu informe aux ta-
bleaux essentiels qu'ils ont retou-
chés avec beaucoup de soin.

Quant à la mise en scène que
l'on nous montre, elle n'est point
sans rappeler le théâtre du moyen
âge. Sur les deux côtés d'une large
estrade dressée devant le grand
portail de l'église, s'érigent des
« mansions », logettes gothiques,
plus petites que nature , en quelque
sorte symboles de maisons, où pour-
tant nous verrons trôner Caïphe et

Pilate ; à l'extrémité droite de cette
vaste scène, le Ciel, amas de nuages
(figurés par des planches sur coulis-
ses, que surmonte un pa*n d'azur
constellé, et à l'extrémité gauche,
l'Enfer, énorme .gueule rouge à yeux
incandescents, imitée de celle qui
engloutit les damnés dans le juge-
ment dernier , sculpté au tympan et
aux voussures du porche des_ cathé-
drales. Pou r rideau, une suite de
panneaux de tapisserie aux brillan-
tes couleurs, qui s'écarteront en to-

talité, ou en partie, selon les exigen-
ces successives de l'action , pour dé-
gager partiellement ou entièrement
la scène.

L'installation des spectateurs en
plein air, sur un immense plan in-
cliné qui occupe toute la profonde
place du parvis, rappelle aussi les
représentations que cette même pla-
ce a yues au Xllme et au XVIme
siècles, sans compter la toile de
fond , si l'on peut dire, qui est la
façade de Notre-Dame. Mais les
groupes énormes de projecteurs
électriques et. de hauts-parleurs, la
féerie des jeux de lumière coloriée
donnent au poème dramatique un
magnifique vêtement sonore et lu-
mineux que nos pères n'eussent -pas
même rêvé.

Un sénateur américain parle pendant
16 heures centre la prolongation de la N. R. A.

Le désordre dans les esprits aux Etats-Unis

Durant ce laps de tenips, l'agitateur Huey Long
réussit à évoquer cent sujets divers

Les Etats-Unis de l 'Amérique du
Nord connaissent depuis quelques
mois un étrange agitateur, le séna-
teur Huey Long, enfant terrible du
parlement et par ailleurs gouverneur
et dictateur véritable de la Louisiane.

M. Hueg Long, surnommé King-
f t sh, est un adversaire acharné de
la politique de M. Roosevelt et il
a p ris violemment à partie l' œuvre
de la N. R. A. dans son programme
politique. Voici le récit d'une ro-
cambolesque séance du Sénat amé-
ricain où l'agitateur a parlé près
de seize heures de suite, battant
presque un record oratoire et jetant
un discrédit certain sur le parle-
ment américain :

Dans un effort suprême pour em-
pêcher le vote de la loi sur l'établis-
sement d'une nouvelle formule pour
la N. R. A., le sénateur Huey Long
parla, hier, devant le Sénat, pen-
dant seize heures sans désemparer.

On sait que le règlement de l'au-
guste assemblée permet à ses mem-
bres de recourir à la « flibuste »,
c'est-à-dire à une obstruction systé-
matique par un moyen très simple
qui consiste à occuper la tribune in-
définiment.

« Kingfish » commença donc son
discours mercredi à midi quarante-
cinq et annonça qu'il avait l'inten-
tion de parler jusqu 'au 16 juin , date
de l'expiration légale de la N. R. A,
ancien modèle. Ses collègues, exas-

pérés par la tyrannie et les ahurissan-
tes pitreries du dictateur de la Loui-
siane, décidèrent de le laisser faire,
ne fut-ce que pour voir combien de
temps il était capable de tenir, écrit
« Paris-Midi ».

Long commença par une diatribe
violente contre le « New Deal » el
contre Roosevelt. Cela le conduisit
jusqu e vers 6 heures du soir. Les ga-
leries publiques, bondées, commen-
cèrent alors à se vider. Les sénateurs
énervés tentèrent diverses manœu-
vres pour faire taire l'orateur mais
le président Garner , chargé de l'ob-
servance du règlement, autorisa cha-
que fois « Kingfish » à poursuivre
son interminable harangue. Long se
fit apporter des sandviches qu'il dé-
vora tout en parlant la bouche plei-
ne. De temps à autre, il avalait un
verre de lait.

Comme il est impossible, même
pour l'intarissable « Kingfish » de
déblatérer indéfiniment contre Roo-
sevelt , il fut obligé de se lancer dans
de nombreux développements n'ayant
aucun rapport avec son sujet. C'est
ainsi que les honorables sénateurs
durent écouter la lecture du texte
de la Constitution ainsi que la dé-
claration de l'Indépendance.

«Je suis au service de mes collè-
gues, déclara « Kingfish », et entière-
ment à leur disposition pour leur
fournir ici-même une consultation
gratuite sur tous les points de la
Constitution qui pourraient leur pa-
raître obscurs... »

(Voir la suite en septième page)

LA COMPARUTION
DE PIERRE NATHAN

QUI TUA NT HEREL

Aux assises du Brabant

Ce crime odieux
souleva la rumeur publique

à Paris et à Bruxelles

BRUXELLES, 18 (Havas). — Le
procès de Pierre Nathan , l'assassin de
Mme Herel, la femme de l'industriel
parisien , et celui de Malou Gerin , sa
complice et l'initiatrice du meurtre,
qui sont venus hier matin devan t la
cour d'assises du Brabant, ont com-
mencé devant une foule très nom-
breuse.

Rappelons ce qu'est ce drame qui a
soulevé les passions à Paris et à
Bruxelles.

Lorsque le 11 mars de l'an dernier,
M. Herel, riche marchand grainetier
de Paris, vit que sa femme était en
retard pour dîner, il ne s'inquiéta pas
trop au début.- Mme Herel rentrait
parfois assez tard, aimant à fréquen-
ter les dancings dans l'après-midi.
Mais l'heure du dîner passa et Mme
Herel ne rentrait pas.

I/inqulétude d'un mari
M. Herel s'inquiéta fort. Sa femme

ne rentra pas de la nuit. Mais le len -
demain, en ouvrant les journaux, il
vit son portrait. On. avait trouvé dans
un hôtel meublé de la rue Quentin-
Beauchart Mme Herel, toute nue,
morte, dans une baignoire remplie
d'eau.

M. Herel apprit ainsi le même jour
la légèreté de sa femme -et son assas-
sinat.

En même temps, à Bruxelles, la
police belge, sur des informations
d'indicateurs, arrêtait dans un bar,
près^ de la Monnaie, un jeune hom-
me, Pierre Nathan , et sa maîtresse
Malou Gerin. Il avait raconté son
crime après boire. Il avoua après
son arrestation, disant qu'il avait
agi sur l'ordre de sa maîtresse.
Un assassin d'honnête famille

Ce Pierre Nathan appartient à
une excellente famille, mais il n'a-
vait jamais rien fait dans la vie
que des malhonnêtetés. D'abord , il
avait gaspillé un héritage de 200,000
francs. Puis, avec une fille de bas
étage, Malou Géri n, il dépensa les
100,000 francs d'indemnité qu'elle
avait eus à la suite d'un accident
d'automobile où elle avait eu un
œil crevé. r' j

Et tous deux devinrent des vo-
leurs. Il vola les bijoux de sa fa-
mille, il vola des amis. Un jour,
n 'ayant plus d'argent, il prit avec
Malou le train pour Paris. Il préten d
que c'est elle qui lui suggéra l'idée
du crime. Tous deux allèrent dans
un dancing, Malou lui aurait signa-
lé une dame mûre et paraissant ri-
che.

Un crime horrible
Nathan dansa avec elle, lui remit

sa carte avec un faux nom sym-
pathiqu e et ronflant. Il obtint " un
rendez-vous et dans une chambre
d'hôtel il lui mit sur la bouche et
le nez un tampon imbibé de chlo-
roform e, puis il transporta le corps
dans la baignoire et fit couler l'eau.

H vola les bijoux de Mme Herel,
alla chez elle chercher son manteau
de vison , qu'il donna à Malou, et
ils reprirent tous deux le train pour
Bruxelles.

Ajoutons que Nathan est défen-
du par Mes Braffort et Botson, du
barreau de Bruxelles. Malou Gérin
par Me Torrès, du barreau de Paris,
et Me Maurice Garçon , du barreau
de Paris,_ se porte partie civile.
L'accusation est soutenue par l'avo-
cat général van Straeten. Le procès
doit durer une dizaine de jours.

Les fêles du tricentenaire
de l'Académie française

ont commencé hier
PARIS, 18 (Havas). _ Hier, le

président de la République a reçu
à l'Elysée, les membres de l'Acadé-
mie française et les délégués étran-
gers venus assister aux fêtes don-
nées à l'occasion du troisième cen-
tenaire de la fondation de cette
compagnie.

A la Sorbonne, devant un public
très nombreux et choisi , M. Mario
Roustan, nouveau ministre de l'édu-
cation nationale , a prononcé d'autre
part un discours à la mémoire . de
Victor Hugo dont on célèbre le cin-
quantième anniversaire de la mort.:

L 'idée de M. Schulthess

En ces temps de crise, on en
vient à enregistre r avec ferveur le
moindre signe qui permet d'espé-
rer. L'exportation de notre bétail
d'élevage accuse, pour les cinq
premiers mois de l'année, une amé-
lioration sensible sur celle des an-
nées précédentes. D éjà, on prévoit
que le rendement général de notre
agriculture va s'en trouver influ-
encé de façon appréciable. '

Peut-être devrions-nous noUs de-
mander si cette exportation de bé-
tail d' élevage ne risque pas de nous
créer une concurrencé ¦ dangereuse
dans les pays qui , grâce à l'excel-
lence de ce bétail, rendront le leur
très supérieur. No us avons, dans
d'autres domaines, fai t  de cuisantes
expériences à cet égard. Toutefo is,
nous ne pouvons pa s, par les temps
qui courent , nous montrer trop d i f -
f iciles. L'essentiel est que notre ba-
lance commerciale retrouve un* peu
d'équilibre et que nos exportations
s'accroissent.

M. Schulthess, qui a beaucoup ré-
fléchi à ce prob lème et qui a bien
voulu accep ter de représenter le
gouvernement suisse à la Conférence
internationale du Travai l, g a fait  un
discours qui a causé quelque sensa-
tion. On sait avec quelle énergie lès
ouvriers défendent le niveau de vie
auquel ils sont arrivés. Ils voudraient
l'améliorer encore en introduisant la
semaine de quarante heures sans
toucher aux salaires. Chez nous, où
le coût de la main-d' œuvre nous met
déjà en bien mauvaise pos ture vis-à-
vis de nos concurrents de l'étranger,
une telle réforme pourrait être dé-
sastreuse.

Aussi , M. Schulthess a-t-il fait en-
tendre au Bureau international du
Travail qu'il po sait mal le problème.

A son avis, la crise économique
provien t, précisémen t, en par tie, de
ce qiie la main-d 'œuvre est payée de
façon par trop inégale dans les d i f -
féren ts pays , ce qui amène les gou-
vernements, soucieux de se défendre
contre la concurrence, à imaginer
toutes sortes de restrictions à l'im-
portation , -i¦¦¦• ¦' ¦"¦¦--

Les vivifiants échanges économi-
ques se trouvent , ainsi, paralysés.

M. Schulthess a, en conséquence,
invité l'Organisation internationale
da Travail à s'occuper, au p lus tôt*
et avant tout , du problème du relè-
vement du niveau de vie des travail-
leurs dans les pays où il est dêplo-
rablement bas.

La question a été , ainsi, judicieu-
sement posée. Il semble que l'idée
f e ra son chemin.

FRANCHOMME. '

J'ÉCOUTE...

ABONNEMENTS
/an 6 mois 3 mois Imois

Suiue, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 5G c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 . CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c. fe millimètre (minimum I (r,). Mortuaires H c.

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 e., min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger. 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—X le samedi

21 c. Mortnaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7 80.

La photographie représente l'instant de l'explosion de la fabrique «Wasag»
près de Wittenberg

L'expLosîon près de Wittenberg

Une des phases de la course, la remise du témoin
par le coureur à pied au pilote.

L'estafette de la Jungfrau

^<XXXX><><><>O<><><XX><XX
>OOOOO<>ô

Y En 7me page : y

X L'Italie et l'accord naval <s
S de Londres x
ooooooooooooooooooooooooo

<><&<><>0<X>0<X>0<><><>0<><><>0<><>0<><>^

v En dernière page : y

| L'affaire Wille §
X au Conseil national $ô . o
<xxxxxxxxxxxxxxxx>ooo<x>^oo



A louer pour époque à con-
venir beau

LOGEMENT
de cinq pièces, cuisine, salle
de bain , chauffage central et
toutes dépendances. — S'a-
dresser rue Louis-Favre 20 a,
2raé, le matin.

A louer pour le 24 septem-
bre ou pour date k convenir,

très joli appartement
de trols chambres et balcon,
au soleil , cuisine et dépen-
dances, chauffage central ,
vue superbe, prix 75 fr . S'a-
dresser Fontaine-André 46.

Dès maintenant
ou époque à convenir , beau
logement ensoleillé, de trols
chambres, cuisine, terrasse.
Prix modéré. S'adresser «Vue
choisie », ler étage, Gratte-
Semelle 15.

Dans villa
Dès le 24 Juin , k louer joli

appartement de trois cham-
bres, bains, balcon , vue su-
perbe. Prix 75 fr. par mois.
S'adresser chemin de la Cail-
le 14, 2me étage ; en cas
d'absence au rez-de-chaus-
sée. 

PESEUX
A louer aux Carrels 45, lo-

gements de trois et quatre
chambres avec bain , chambre
haute, véranda et dépendan-
ces ; prix avantageux.

S'adresser k M. Martin , ar-
chitecte, Peseux, Téléphone
72.30 ; Neuchâtel, Téléphone
6.28. 

Ghaumont
A louer petit chalet meu-

blé, trols chambres, à proxi-
mité de l'hôtel. Eau courante,
électricité. — S'adresser au
Grand Hôtel , Tél. 68.15.

AUX POUDRIÈRES

AUX BATTIEUX
h remettre appartements de
trols et quatre chambres,
chambre de bains, chauffage
central, balcons ou bow-wln-
dows, dépendances. — Etude
Baillod et Berger. ç_o.

Iîeaux-Arts-quaj 26
appartement confor-
table, six pièces, 3mc
étage.

S'adresser k Henri Bonhôte,
même maison. po

Fausses-Brayes
A louer, pour tout de suite

bu époque à convenir, un
petit appartement de deux
chambres, cuisine et galetas.
Eau, gaz, électricité. — S'a-
dresser à l'Etude Clerc, rue
du Musée 4. Tél. 4.69.

A louer

AUX SABLONS
appartements de trois et cinq
chambres et dépendances. —
Etude Baillod et Berger. c.o.

Rue du Château
A louer, pour le 24 Juin

prochain, un logement de
quatre chambres, cuisine,
cave, galetas, buanderie.
Chauffage central. Prix très
modéré. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à l'Etude
Clerc. Tél . 4.69.

Ghaumont
Chalet meublé k louer pour

l'été, huit chambres, véranda.
Renseignements : G. Chable,
architecte, Neuchâtel.

Appartement de quatre
chambres, chambre de bains
installée, chauffage central ,
bow-window, dépendances, à
remettre

A LA ROSIÈRE
Etude Baillod et Berger, c.o.

Tertre
A louer, pour tout de sui-

te ou pour époque à convenir,
un logement de trols cham-
bres, cuisine, galetas et cave.
Pour tous renseignements,
B'adresser à l'Etude Clerc, rue
du Musée 4. Tél. 4.69. 

Rue du Bassin
DEUX CHAMBRES

A louer , pour tout de suite
ou époque à convenir , deux
chambres non meublées (sans
cuisine). — S'adresser à l'E-
tude Clerc, rue du Musée 4.
Tél . 4.69. 

A lotj er

AUX PARCS
pour le 24 Juin , appartements
de trols et quntre chambres et
dépendances. Etude Baillod et
Berger ç̂ o.

JEvole
A louer, pour le 24 Juin

prochain , un logement de
neuf chambres, chambre de
bain, chauffage central et
toutes dépendances. — Pour
tous renseignements, s'adres-
ser à l'Etude Cerc. Tél. 4.69.

ltue Pnrry, h louer
ler étage de quatre
c h a ni b r es avec
chauffage central et
salle de bains. Etude
Petitpierre et Ilot T..

Vauseyon-Carrels
A remettre tout de suite, k

conditions très avantageuses,
dans belle vllla, agréable ap-
partement de cinq ou six
chambres, tout confort,
chauffable central , chambre
de bains Installée et W.-C.
séparés, chambre de bonne,
balcons et terrasse , vue très
étendue, 2 minutes du tram.
Demander renseignements rue
du Bassin 16. Tél. 12.03.

Avenue ler Mars, apparte-
ment 5 pièces, central. — S'a-
dresser à Henri Bonhôte, 26,
Beaux-Arts. " co

ETUDE WAVRE
notaires

Palais Rougemont Tél. No 51

Immédiatement ou pour
époque a convenir :

* CHARMETTES : cinq pièces.
* EVOLE : cinq pièces.
* ROSIÈRE : trois pièces.
* BEAUX-ARTS 15 : cinq plè-

* FAUBOURG DE L'HOPITAL:
huit pièces.

CHAUDRONNIERS : deux plè-

CHEMIN DES PAVÉS : trois
pièces.

24 décembre :
TRÉSOR : six pièces.

» appartements avec tout
confort moderne.

Rue Pourtalès
A louer, pour le 24 Juta, un

petit logement de trols cham-
bres, cuisine et dépendances.
Pour tous renseignements,
s'adresser k l'Etude Clerc.
Tél. 4.69. 

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 - Tél. 195

A LOUER :
Faubourg du Château : loge-

ment 8 chambres avec con-
fort, véranda, terrasse, jar-
din. Belle vue.

Ermitage : maison 8 cham-
bres, jardin. Prix : 1200 fr.

Rue Matile : beaux logements
5-6 chambres. Confort.

Faubourg du Lac : 6 cham-
bres.

Pertuis da Soc : 5 chambres,
confort, jardin.

Saars : maison 5 chambres,
jardin.- ~ .- ... .:'... V »

Quai Godet. : 5 chambres.
Seyon : '5 et 2 chambres.
Sablons : 5 chambres, confort.
Evole : 3-5 chambres, confort.
Colomblère : 4 chambres, vé-

randa, terrasse.
Passage St-Jean : 4 chambres,

confort.
Côte : 4 chambres, véranda,

jardin.
Maujobla : 4 chambres, Jardin.
Pourtalès : 4 chambres.
Ermitage : 2 chambres, .Iardln.
Grand'Rue : 2-3 chambres.
Tertre : 2-3 chambres.
Moulins : 1-4 chambres.
Fleury : 1-3 chambres.
Coq d'Inde : 2 chambres.
Serre, Grand'Rue : 1 chambre.
Plusieurs locaux, ateliers, ma-

gasins, garde-mèubles, bu-
reaux, caves, garages. 

Faubourg de l'Hôpital
A louer, pour le 24 Juin

prochain, un logement com-
prenant cinq chambres, cuisi-
ne, salle de bain et dépen-
dances. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser k l'Etude
Clerc, rue du Musée 4, télé-
phone 4.69. co

A louer, en ville,

bel appartement
au soleil , de deux pièces et
dépendances. Etude Jeanne-
ret et Soguel, Môle 10.

Epoque à convenir, quatre
pièces, central , bain et dé-
pendances. S'adresser Carrels
No 7, Peseux.

A louer Mail 46
(Saars), beau rez-de-chaussée
de quatre pièces avec cham-
bre de bonne, loyer modéré.
S'adresser Etude F, Junier,
notaire , rue du Seyon 4.

Les Saars
A louer pour le 24 septem-

bre ou pour époque k conve-
nir, dans vllla de trois appar-
tements, un dit de trois
chambres plus une chambre
indépendante avec tout con-
fort moderne, chauffage cen-
tral au mazout aveo service
d'eau chaude à l'année. Ter-
rasse, Jardin d'agrément. Vue
magnifique et imprenable, so-
leil , tranquill ité.

S'adresser, pour visiter, au
bureau Bosset et Martin, ar-
chitectes, Beaux-Arts 8, et
pour traiter k l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Tél. 4.69.

GORGELLE S
A louer tout de suite ou

pour époque k convenir, ap-
partement de quatre cham-
bres bien ensoleillé, central ,
salle de bains, chambre hau-
te non mansardée et toutes
dépendances. — S'adresser
Chemin des Cent Pas, No 1 a
2me étage. c.o

Jeune homme trouverait
emploi de

chauffeur
et pour aider à l'agriculture.
Hôtel de Tête de Ran.

JEUNE HOMME
18 ans, fort et robuste, sa-
chant parler le français et
l'allemand, désire trouver em-
ploi dans maison de commer-
ce ou autre. Entrée le ler
août. Gages à convenir. —
S'adresser par écrit sous E. R.
564 au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur, 30 ans, marié,
connaissant comptabilité, tous
travaux do bureau, ayant per-
mis de conduire automobile
et camion,

taie emploi
Offres sous P. 2448 N., à Pu-

hllcitas, Neuchatel. 

On cherche
pour lycéen de 18 ans, bien
sérieux, place de volontaire
dans une bonne famille de la
Suisse romande, où 11 aurait
l'occasion de bien apprendre
la langue française, du 15
Juillet au 15 octobre a. c. —
S'adresser, en lndiqnant des
références k Amtsvormund-
schnft , Coire (Grisons). 

On cherche
pour garçon de 16 ans, place
dans une bonne famille de
paysan de la Suisse française,
pour aider aux travaux de
campagne ou comme aide fac-
teur, et où lo Jeune homme
aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française.
Entrée Immédiate. — S'adres-
ser k Amtsvormuntlschaft ,
Coire (Grisons).

Jeune fille, 15 ans, cherche
place agréable de

volontaire
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française, de préférence dans
magasin. — S'adresser a Erlca
Seul, c/o Mme Favre, Côte 55,
Neuchâtel , Téléphone 2.45.

Jeune homme

ÈÏÈ 111
dans famille sérieuse, pour se
perfectionner dans la langue
française (juillet et août). —
Adresser offres à A. Hassler,
Wlesentalstrasse 74, Coire
(Grisons). 3A16006St

On cherche place pour gar-
çon de 14 ans, pendant les

vacances d'été
(15 Juillet-15 septembre) chez
paysan où 11 pourrait se per-
fectionner dans la langue
française et aider aux travaux
faciles. Payement selon con-
venance. — Offres à K. Am-
rein, Bahn-Angestellter, Lu-
cerne, Bundesstrasse 26.

SAieiOOLg

Jeune femme
30 ans, cherche place chez
monsieur seul ou veuf avec
enfant ; Irait aussi à la cam-
pagne. — Adresser offres écri-
tes fi, P. N. 568 au bureau de
la Feuille d'avis.

Assujettie couturière
cherche place. S'adresser rue
Coulon 10, 3me.

JEUNE FILLE
de 16 ans cherche, pendant
les vacances, place auprès
d'enfants ou pour petits tra -
vaux de ménage et où elle
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. On payerait éventuelle-
ment une petite pension. —
Adresser offres écrites sous
L. G. 536 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle
dans la quarantaine cherche
place auprès de personne seu-
le pour faire son ménage. —
Demander l'adresse du No 542
au bureau de la Feuille d'avis.

Ingénieur
en chauffage, qualifié, cher-
che situation. — Ecrire sous
H. C. 543 au bureau de la
Feuille d'avis.

Une apprentie
est demandée chez Mlle Mêla ,
couturière , route des Gorges
No 12, Vauseyon .

Perdu , Jeudi , Crêt du Plan,

gilet d'enfant
laine belge. Prière de le rap-
porter contre récompense, Ro-
cher 32, 2me à droite .

Perdu, lundi , vers Champ-
du-Moulin,

étui
contenant permis de condui-
re, permis de voiture et carnet
de travail. Prière de le retour-
ner à la Maison Perrier , vins,
à Saint-Blalse. Bonne récom-
pense.

On achèterait

potager à gaz
marque « Soleure » ou « Es-
kimo i>, dernier modèle. —
Offres à E.R. 556 au bureau
de la Feuille d'avis.

Preneur sérieux cherche à
reprendre

talaifrïe-piiis
de bon rapport , au centre
des affaires, de préférence à
Neuchatel. Payement assuré.

Adresser offres écrites k B.
P. 550 au bureau de la FeuU-
le d'avis.

Dr Schinz
a transféré son domicile

rue du Pommier 9

Terre végétale
à enlever, chargement facile,
une vingtaine de camions. —
E. Joho, Chansons 6, Teseux.

On demande à louer, pour
l'été, ou k acheter une

voiturette
de malade

(adulte), en bon état. Adres-
ser offres écrites à V. M. 548
au bureau de la Feuille d'avis.

Muiez-nu 3:
Dames et messieurs dési-

rant créer foyer heureux,
adressez-vous en toute con-
fiance à dame distinguée
ayant de bonnes relations. —
Case transit 355, Berne. Tim-
bre réponse. SA20025B

CHEMIN-DESSUS
VALAIS, 1100 m. d'altitude

Hôtel Beau Site
station climatérique de ler
rang. Cuisine soignée. Prix de
pension de 5 à 6 fr. — Pros-
pectus. A. Pclland-Crettox.

ÉTUDE G. ETTER
NOTAIRE, 8, rue Purry

FAUBOURG CHATEAU, 6
pièces, central, bain, etc.

AVENUE ler MARS, 5
pièces, central , bain, etc.

BRÉVARDS, 3 pièces,
central et jardin (66 fr.)

PARCS, 3 pièces et dé-
pendances. ; j

COTE 47, 3 pièces et dé- I
pendances. ;.-,

ECLUSE, 2, 3, 4 pièces B
et dépendances. y

PLACE DES HALLES, g
magasin avec cave. ii
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BEAUX APPARTEMENTS MODERNES
trois pièces et dépenda nces, dernier confort , insonores,

dans situation tranquille, avec une vue superbe
Poudrières-Trois-Porte s (arrêt tram) et SablonB

Prix très avantageux
S'adresser au bureau de l'architecte Ch. BONHOTE
Faubourg du Lac 2 — Téléphone 43.89 et 41.87

¦ i
Rosière, k remettre apparte-

ment de deux chambres. Jar-
din. Vue. Etude Petitpierre , et
Hotz.

Faubourg de l'Hôpital 64,
à louer tout de suite ou pour
époque k convenir,
APPARTEMENT MODERNE

DE QUATRE PIÈCES
cuisine, bains, grande terras-
se, chauffage général, eau
chaude. Service de concierge.
Pour visiter, s'adresser au con-
cierge, sous-sol, pour traiter,
k Louis GARCIN, architecte.
Passage Max-Meuron 2. 

GORGELLES
A louer pour le ler Juin, k

fiersonnes tranquilles, un beau
ogement de trois chambres et

dépendances, belle vue. S'a-
dresser k M. Fritz Calame, Ni-
cole 8. c.o.

A louer dans le haut de la
ville, k proximité du funicu-
laire, appartements de deux ct
cinq chambrés, avec entrée
particulière. — Bain. Central.
Jardin. — Garage sur désir.
Prix très avantageux. Etude
Petitpierre et Hotz.

Hauterive
Beau logement de quatre

pièces et dépendances. Prix
très avantageux. — S'adresser
bureau, Côte 17. 

A remettre au centre de la
ville, appartement de quatre
chambres, complètement re-
mis à neuf , aveo chauffage
central et salle de bains. —
Etude Petitplerre et Hotz.

A remettre à proximité de
la gare, appartement de trols
pièces avec

tout confort
Chauffage, service d'eau chau-
de et de conoierge compris
dans loyer. Etude Petitplerre
et Hotz.

È T U D E '
Petitpierre & Hotz

Tél. 4.38 et 4.36

APPARTEMENT A LOUER
Fr. 55.— par mois

Ecluse : trois chambres.
Fahys : trois chambres.
Pavés : trols chambres.
Moulins : quatre chambres.

Fr. 60.— par mois
Ecluse : trols chambres.

Fr. 45.— par mois
Tertre : trols chambres.

Fr. 35.— par mois
Centre de la ville: deux cham-

bres.
RUE BACHELIN, à remet-

tre dans petite maison, ap-
partements remis k neuf ,
d'nne et deux chambres. Vue
étendue. — Etude Petitplerre
et Hotz.

Séjour d'été
Jura, altitude 1000 mètres,

appartement meublé à louer
pour la saison ; trols cham-
bres et cuisine. Prix modéré.

S'adresser par écrit sous H.
G. 566 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

La Coudre
A louer pour le 24 septem-

bre ou date k convenir, petit
logement de deux chambres,
Jardin. Léon Mauron , Dime 39.

A remettre

logement
de trols chambres, cuisine, dé-
pendances et petit Jardin,
pour le 24 septembre. — Ro-
cher 34, rez-de-chaussée.

Pour tout de suite ou pour
époque à convenir,

logement
de quatre chambres et toutes
dépendances (buanderie), ' k
louer. — S'adresser au maga-
sin Saint-Maurice 7. c.o.

Belle chambre Indépen-
dante, soleil. Fg Lac 5, 3me.

Belles grandes chambres
meublées ou non, éventuelle-
ment cuisine. — Gœbel colf-
feur , Terreaux 7. 

Jolies chambres meublées
k louer tout de suite ou date
à convenir. S'adresser Evole 5,
2me étage. c.o.

JoUe chambre meublée. —
Ecluse 33.

Pension soignée
chambre au soleil, vue sur
le lac, Jardin. — Pension
Stoll, Pommier 10. 
Famille k la campagne pren-

drait enfants

en pension
pour les vacances ou k l'an-
née. — Bons soins et bonne
nourriture. Prix modérés. —
S'adresser à famille Dreyer,
Roehefort.

On cherche pour le 24 Juin
ou ler Juillet ,

appartement
ensoleillé, de trois pièces, k
Neuchâtel ou environs.

W. Forster, Parcs 56.

Séjour d'étè
On cherche petit logement

•meublé, de deux chambres et
une cuisine, du 15 Juillet au
15 août, de préférence Saint-
Blalse, Monruz, la Coudre.

Adresser offres écrites à S.
E. 551 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

GHALET
On cherche k louer pour

trols semaines, Juillet-août ,
un petit chalet au bord du
lac, aux abords de- Neuchâtel.
Adresser offres avec prix k
Mme Koomans, rue des XXII
Cantons 39, la Chaux-de-
Fonds. 

On demande à louer pour
fin octobre, k Neuchâtel ou
banlieue, pour ménage de
deux personnes, un

appartement
de trols, éventuellement qua-
tre pièces, avec jardin, con-
fort moderne. Adresser offres
tout de suite, avec prix, k
Georges Breguet, France 8, le
Locle.

Personne
de toute confiance

recommandée (pas en-dessous
de 20 ans) est demandée tout
de suite pour ménage soigné
de deux personnes et pour
garder un enfant. — Adres-
ser offres écrites k L. K. 554
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

bonne à fout faire
sachant faire cuisine simple.
PBB d'enfants; * —7 Adresser S*r
fres écrites k P. E. 553 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

jeune fille
active et de toute confiance,
comme aide au ménage et au
service du café. Entrée im-
médiate. — Se présenter "au
Café Lacustre, à Colombier.

On demande pour ménage
de quatre personnes,

bonne à fout faire
âgée d'au moins 19 ans, déjà
au courant d'un service soi-
gné. Entrée fin Juin. — De-
mander l'adresse du No 557
au bureau de la Feuille d'avis.

Sommelière
sérieuse est demandée. — S'a-
dresser sous chiffre J. B. 555
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande une personne
de 30 k 40 ans pour faire le

ménage
soigné de deux personnes. La
préférence sera donnée k per-
sonne pouvant loger chez el-
le. — S'adresser rue du Lac
6, Peseux.

sténo-dactylo
trouverait occupation pour
quelques heures chaque Jour,
pendant une quinzaine de
jours. — Faire offres avec
prétentions k Case Transit
17586, VUle .

Je cherche

jeune fille 1
pour ménage de quatre cham-
bres et pour faire la cuisine.
Vie de famille. Se présenter
le soir k partir de 19 heures
ou faire offres k André Du-
mont , horticulteur-paysagiste,
Dralzes 50, Vauseyon.

Ecole professionnelle de la
Ville chercho, pour l'enseigne-
ment de quatre heures de
français par semaine,

SÉII
qualifié. — Adresser offres
écrites â P. Q. 567 au bureau
de la Feuille d'avis.
ananDnnnonnDDDannc
Institut cherche

maîtres (sses)
branches commerciales,
langue anglaise,
langue française,
langue allemande ,
mathématiques et sciences

naturelles.
Adresser offres écrites

très détaillées
k B. V. 559 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Bonne
à tout faire
pour petit ménage. — Deman-
der l'adrsse du No 561 au
bureau cle la Feuille d'avis.

Magasin de la place cherche

jeune homme
pour courses et nettoyages. Offres par écrit avec cer-
tifica ts, photographie et (références , sous chiffre D. B.
558 au bureau de la Feuille d'avis.

Demain

A P vous
Profitez. de
assortir 1

depuis -1 ¦*»*>

Lingerie &>*£.

0* BClS

/ Ĥôpital 17

Dernier jour de vente !

Cordonnerie mécanique
P. Guggïsbgrg
Poteaux 5,1er étage
N E U C H A T E L

Tous genres ferrages
de montagne

¦¦ .« ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .« ¦M

Services de désinfections

*

de tous insectes et
bêtes nuisibles par
les gaz toxiques,
après maladies ot
décès, étuves pour

Travaux garantis
LEHMANN ft EMGC..ST

Spéoialisto autorisé Téléphona 7B.1|
Port d'Hauterive

il Neuchâtel Fahys 343,

MÉNAGÈRES,
voici un nouvel appareil de cuisine,

LA MOULINETTE

LE HACHOIR IDÉAL
pour la viande, le fromage, les

légumes, fines herbes, etc.

SIMPLE, PRATIQUE ET
FACILEMENT DÉMONTABLE

Prix Fr. 3.-
AUX MAGASINS

MkraerVoyez (jj i,*̂ ^̂ ji,̂ rynotre ^̂ ^ s^̂^ P̂vitrine ^^^^^^^

Maux de tête • Migraines - Douleurs - Insomnies!

antinévralgique préféré, sans effet nuisible. — Plus de
40 ans de succès - Fr. 1.75 la boîte - Toutes pharmacies

i Remerciements I
|Éj La ville de Berthoud a été durement frappée  par le terrible -m *
jal acciden t d' autocar survenu à fra

1 MaSviïli@rs I
f m  le lundi de P entecôte. S'il y a dans ce deuil profond de notre cité HB

j un rayon de soleil , c'est à vous , chers Confédérés du canton de Neu- l||
j Vj châtel , que nous le devons. \M,
¦¦ ';.'' ¦¦] Il nous est impossible de citer toutes les bonnes œuvres dont l f̂ i
i j  nos concitoyens victimes de la catastrophe ont été l'objet. Vous avez fâ

I été d' admirables samaritains pour eux. Vous leur avez prodigué Yû
S VJ tous les soins possibles , vous n'avez eu que le désir d' aider à ceux wQ
! qui avaient tant besoin de secours. Vous continues votre noble tâche V%

envers celles des victimes qui sont encore en traitement dans vos ÏM
j hôpitaux. De plus , les autorités de plusieurs localités et un grand 1^V *! nombre de particuliers ont tenu à exprimer par des lettres et deè ||g

V f leurs leur douloureuse sympathie à la population de notre ville et iM
ç j  particulièrement aux familles éprouvées. f M
f Vi Nous sommes profondément touchés de tous ces généreux témoi- H
vj  gnages. Ils noua sont d'un précieux réconfort et d' une grande conso- gj|, I lalion. Seul l'amour de votre prochain vous a inspiré vos actions et ijp

j vos pensées charitables. Vous nous permettrez cependant de vous §*!
v j en remercier de tout notre cœur et de vous adresser l'expression de lp
: j nos sentiments tout dévoués. Nous nous sentons reconnaissants et |*|
! f iers , chers Confédérés , d'être si étroitement unis à vous. ¦&§
! Berthoud , le 14 juin 1935. |||

t AU NOM DE LA VILLE ET DES AUTORITÉS Si
: • !  DE BERTHOUD : LE CONSEIL MUNICIPAL : M

V. . \ Le maire : Le greff ier municipal : Vi
G. TRACHSEL. G. FAHRNI. M



<jfj> . République et canton de Neuchâtel

igJII Vente de boit
L'Etat de Neuchâtel fera vendre par voie d'enchè-

res publiques et aux conditions gui seront préalable-
ment lues le vendredi 21 juin 1935, les bois suivants,
situés dans la forêt cantonale du Vanel :

99 stères sapin 900 fagots râpés
45 stères hêtre 2 billons hêtre = 2,08 m*.

Le rendez-vous est à 14 heures vers la guérite du
Mont-Vasselet.

La Chaux-de-Fonds, le 13 juin 1935 
L'INSPECTEUR DES FORÊTS
DU Sme ARRONDISSEMENT.

Administration : 1, rae dn Temple-Neuf. «¦ *. V V H €) «t V tk V V V Emplacement» spéciaux exigés, 20 */0
Rédaction s 3, rue du Temple-Neuf. ¦¦ • ¦ I tt J • « A f M  ̂ É M 

d* S, âr-Se*

îRsisa.ïïMîaï'Sî Ï40111 I I P  f l  f W 1<Z f l P  y p l i r hf lf p l l»--»^*"-̂ -'
Régie extra - cantonale : Annonces- K̂ 9XL iJL 

£ £ f, CL» wQL QL& V & €  ̂ QkfL ̂ C* JL W %  ̂
wft 

m< ¦ ft ftft ft ^W ft 
ta 

rédaelion 
ne 

p̂ond pas des manus-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales. m̂ ^̂ " ^̂ criUetne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour lo numéro du lundi.

Pour fêtes
Drapeaux en tous genres

lanternes vénitiennes,
grand choix

Guirlandes en papier
Mongolfières - Confettis

Feux d'artifice et
de bengale, etc., etc

Maison G. Gerster
SAINT-MAURICE

A VENDRE
un Ut en fer, un en bols dur,
un potager à gaz « Esklmo »
à trols feux , à l'état de neuf ,
un porte-parapluies meuble
avec glace, deux linoléums, des
lampes électriques, des trin-
gles de rideaux, deux petites
glaces et des rideaux. S'adres-
ser Fontaine-André 6, chez
Mme Ernst. 

A vendre

BAIGNOIRE
avec rampe à gaz. — S'adres-
ser Parcs 34, rez-de-chaus-
sée à droite. 

Vin de saison 
clair, léger 
mais avec un 
bon bouquet 

Rosé Castellan 
à fr. —90 le litre 
verre à rendre 

- ZIMMERMANN S.A.
Pour dentiste, à vendre une

lampe

« Emda »
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites à S62 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A remettre tout de suite k
preneur sérieux,

bon magasin
de comestibles
k prix avantageux. Le seul
dans la région. — Adresser of-
fres écrites k E. C. 560 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, faute d'emploi,

piano
Bas prix. — S'adresser Sa-
blons 31, 2me à gauche.

(S&jfcl VILLE .

||| NEUCMTEL
Services industriels
Changement
de domicile
Nous rappelons aux abon-

nés au gaz et à l'électricité
que, pour éviter des erreurs
dans l'établissement des fac-
turés, tout changement de
domicile doit être annoncé k
l'administration (Tél. 5.18)
quelques jours avant le dé-
ménagement.

Direction
des Services Industriels.

h.441 A COMMUNE de
KM FENIN-V.URS-
ip SAULES

Venteje foin
Le mercredi 19 Juin, le Con-

seil communal vendra par en-
chères publiques, la récolte
en foin et regain des diffé-
rents prés communaux.

Rendez-vous des miseurs k .
13 h. % aux Quatre Tilleuls
sur Vllars.

Vllars, le 13 Juin 1935.
Conseil communal.

|4 ££. I COMMUNE de

KfLîf. Gorcelles -
[|gf||| Cormondrèche

Venteje bois
Le samedi 22 jnin 1935, la

Commune de Corcelles-Cor-
mondrèche vendra par vole
d'enchères publiques dans ses
forêts des CHAUMES et des
PJLASSES , les bols suivants :

170 stères cartelage et ron-
dins de hêtre

800 gros fagots de hêtre

105 stères sapin
490 fagots de coupe
660 petits fagots de 80 cm.

Les mises commenceront aux
Chaumes k 13 h. 45. Autocar
k la disposition des miseurs,
départ de la grande fontaine
de Corcelles k 13 h. 15.

Corcelles-Cormondrèche,
le 11 Juin 193S

Conseil communal.

On offre à vendre ou à
louer, dans le quartier de la
rue Bachelin,

VILLA
de cinq chambres avec tout
confort. Vue étendue. Etude
Petitplerre et Hotz.

?lJÊi$& COMMUNE

j |l|  d ENÛOLLON

Venteje foin
Jeudi 20 Juin, la Commu-

ne d'Engollon vendra par en-
chères pubUques la récolte en
foin et regain de ses diffé-
rents champs et prés.

Rendez-vous des amateurs
à. 8 heures, au village.

Engollon, le 15 Juin 1935.
Conseil communal.

Office des faillites
de Bondry

Enchères publiques
à Auvernier

Le vendredi 21 Juin 1935,
dès 14 % heures, l'office des
faillites soussigné vendra par
voie d'enchères publiques, au
local des votes, k Auvernier,
les objets suivants :

des tables, dont une à ral-
longes, des chaises, des glaces,
des rideaux, une presse à co-
pier un linoléum, de la vais-
selle, verrerie, des coussins,
un divan turcs, un grand
buffet ancien, un aspirateur
à poussière, un petit pupitre,
un réchaud a gaz, batterie de
cuisine et d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Boudry, le 17 Juin 1935.
Office des faillites.

A vendre k Chaumont, k
l'est du signal, ait. 1150 m.,
Joli petit

chalet
entouré de beaux arbres, sur-
face 1250 m», de trois cham-
bres, cuisine, terrasse couver-
te, W.-C, cave et réduit au
rez-de-chaussée. Galetas. Eau,
gaz, électricité. S'adresser k M.
Walter. architecte.

A vendre ou à louer
A Marin, Jolie propriété,

maison de douze chambres,
central et bain, avec grand
Jardin en plein rapport. S'a-
dresser Etude G. Etter, notal-
re, rue Purry 8. 

Poussette
Wlsa Gloria k vendre. S'adres-
ser, le matin, Fahys 85, 1er, k
gauche.

Villa - Uvole
A vendre à l'Evole, villa de neuf pièces, cuisine,

chambre de bains, tout confort moderne, jardin : 1000
mètres carrés, en plein rapport. Situation superbe, vue
imprenable. Demander l'adresse du No 527 au bureau
de la Feuille d'avis. 

C'est le printemps!
prenez du

V I N
du Dr Laurent
n vous donnera des

forces, le flacon fr. 3.50
à la pharmacie

F. Tripet
Seyon 4 Nenchâtel

Bretelles I

I 

merciers-bonnetiers |
Rue du Seyon i

o/oaé/9
j QCoopém/f cê de (jv
lonsomniâ/iow
W**f u *litr **tsttrref***ê*ttsitttita**tt *tlM

Limonade
arôme citron et

framboise
25 c. la chop. (8% rist.)
pair 12 chopines 10% net
pair 50 chopines 20 c. net

Eaux minérales
Arkina, Henniez,

Romanel
35 c. la bout. (8% rist.)
par 12 bouteilles 10% net

Fabrication
propre, facile, chez sol, gros
rapport, est à céder

POUR 700 FRANCS
y compris marchandises.

Offres directes k M.
Meyer, Avenue du Simplon 10,
Lausanne.

A vendre

harmonium
en très bon état, potager mo-

. derae et belle armoire. S'a-
dresser rue Maillefer 20, en-
tre-sol.

Au Bûcheron
Ecluse 20 - NEUCHATEL

P. EVARD & C»
TéL 16.33

vendent et achètent
tons genres de
meubles nsagés

A vendre un

piano
bols brun, radiateur électri-
que, lustre, un secrétaire.

S'adresser rue Pourtalès 13,
ler à gauche.

A vendre

bateau loquette
en bols, ponté, 4 m. de long,
deux pagaies, etc. Prix 50 fr.
Excellent état. — S'adresser
Côte 55, Téléphone 2.45.

PAPIERS
PEINTS
depuis fr. 0.50

le rouleau

GROS - DÉTAIL

"""¦'Tu #-

w*l£t«̂"•ttimn*¦ - Timbres «compte 5%

Pour cause de déménage-
ment, k vendre :

POTAGER A GAZ
c Rêve », à quatre feux et
four, en excellent état ;

LINOLEUM
« ialald », pour corridor, 8 m.
40 sur 1 m. 62. — S'adresser
avant le 21 Juin, chez O.
MuUer, Rouges-Terres, Hau-
terive

 ̂
FOURNEAU-

POTAGER A GAZ
marque « Soleure » , en par-
fait état, quatre feux, excel-
lent tour, à vendre 50 fr.

S'adresser Poudrières 43,
Neuchâtel.

A vendre
une faucheuse k deux che-
vaux, avec appareil k mois-
sonner, ainsi qu'un char à
lait avec cage & porcs, k bas

• prix. — S'adresser k Pr. Im-
hof , laitier, Montmollin, Té-
léphone 72.52. 

Antiquités
A vendre gravures, assiettes

et étalns anciens, en parfait
état. — Demander l'adresse
du No 565 au bureau de la
Feuille d'avis. 

BATEAU
canot-moteur, clnq-slx pla-
ces, ayant très peu servi
(état de neuf), serait cédé k
moitié prix pour cause de
non emploi. — Ecrire sous
B. C. 549 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Ne jetez pas...
les cornets k café « Uségo »,
car vous aurez le lime pa-
quet gratis dans les maga-
sins Mêler... les 12 citrons
frais depuis 50 c. ; les 2 pla-
ques de chocolat au lait ou
noisettes, à 50' c. et dire que
vous payez sans cela une seu-
le le même prix ! La douzaine
d'œufs frais étrangers a 1 fr.
10 ; le Neuchatel t Mêler »
1934 à 1 fr. le litre . 

A vendre

deux potagers
brûlant tout combustible, en
très bon état, chez M. J,
Studer, Beauregard 12, Ser-
rières.

Une Jolie
poussette

à vendre. Bas prix. — S'adres-
ser à Ed. Walther, J.-J. Lal-
lemand 9.

A vendre

vélo d'homme
en bon état, avec équipement
électrique. Prix k convenir.
Demander l'adresse du No 493
au bureau de la Feuille d'avis.

I RAVISSANT §
¦ » .01,. ,.,.„ d. LINGERIE I
pi Pyjamas toberella mille fleurs flW QQ ||-J
pa pantalon uni en rose et bleu ^j| p3
| très avantageux ^0 ^ *

N<, -oo vou» ràfT ^^mj M iwt\obtenus. gClWP* gJ 900 m. «It

A.S.507St

Jument
A vendre bonne et belle

Jument de 8 ans, a deux
mains, très sage. — S'adres-
ser. & Arnold Brauen Ponts-
de-Martel. Téléphone 84.66.

I 'ç ĴKÊÊ UNE CHAMBRE DE BAIN
/Zr7$\ .̂  | J i'il j )vlS*jri—'"^ VC»ITSC!K3¦ '¦'• ¦¦ "*;"-^': - i "¦"'¦"•'''«"«•"l'MiililiiltlllMliitiiimil mi M M I .,. . . . .Mimini

•silii w '-lf- 1̂ !̂ ^-'!̂ -^^ •' ' peui ^tre install ée dans n'importe

¦- îïmÈÈÊÊËS^"---rrr^ îtf eliag devis gratu its , adressez-vous à

P3BliÉl*ifl «SINE J. DEC KER S.A.
/ Tj VÙŒj 'l Vf » * 

;̂ io ?̂ ?~ T^^25HÏHÏ5PI9 iititiiiiiniimiiiiiitiiiiimiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiimiiitiiniiiiMim

ftjËf™^̂  NEUCHATEL - TELEPHONE 4.42

JÉF Saucisse à rôiir^At
U et atriaux m
fffl garantis pur porc extra Bj

il Saucisses au foie l|
wJs& avec j us , garanties nur porc jKW

W8lÊÊ%&$'/&-

Feuilleton
de la c Feuille d'avia de Neuchatel »

:¦> " ¦' ' ' ; r

Me Donnel Bodkln

Roman adapté de l'anglais
par 47

O'N E V È S

— Si nous pouvions nous procu-
rer ces papiers, ils nous seraient
certainement très utiles, mais nous
ne le pouvons pas. A vrai dire, ces
documents seraient eux seuls des
preuves irrécusables ; mais je crois
•que mes preuves à moi peuvent suf-
fire.

— Ne remettons rien à demain. Il
faut arrêter Armitage aujourd'hui
pour éviter un accident, dit Lam-
man.

— Un moment ! répliqua Paul
Beck. J'ai d'abord une ou deux
questions à vous poser.

— Trop heureux si je puis vous
aider en quelque chose.

— Quel conseil avez-vous donné
à Philippe Armitage, quand il est
venu, à titre d'ami, vous demander
votre avis au sujet des titres « Amal-
gamated Gold » ?

Si Paul Beck eût frappé le corpu-

lent financier d'un coup de poing
en pleine poitrine, l'effet n'eût pas
été plus sûr. Lamman tomba dans
son fauteuil, les yeux effarés, le vi-
sage d'une pâleur cendreuse.

— Cette question n'a aucun rap-
port avec l'affaire qui nous occupe,
dit-il péniblement.

— Je vous demande pardon ! dit
Beck avec suavité. Voici comment
se lient ces deux affaires. Vous
avez trompé un jeune ami ; vous
l'avez ruiné pour essayer de lui vo-
ler sa fiancée et parce qu'il s'est
vengé, vous voulez l'envoyer aux
galères.

— Un tissu de mensonges, grogna
Lamman. Mais quand chaque mot
serait vrai, en quoi cela vous regar-
de-t-il ? Faites votre travail et ga-
gnez votre argent !

— En quoi cela me regarde, mi-
sérable scélérat ? Cela me servira à
vous confondre ! cria Paul Beck en-
flammé d'une colère soudaine qu'il
réprima aussitôt. Comment avez-
vous osé essayer de me prendre,
moi Paul Beck, pour un valet prêt
à accomplir votre sale besogne ?

— Désirez-vous plus d'argent ?
Est-ce cela que vous voulez ? ricana
Lamman.

— Je ne veux pas de votre ar-
gent 1 répliqua froidement le détec-
tive, qui avait retrouvé tout son
calme. Je suis venu ici aujourd'hui
uniquement pour me donner le plai-

sir de vous dire ce que je pense de
vous.

— Et vous croyez que je laisserai
échapper cette canaille d'Armitage
parce qu'il vous plaît de vous retirer
de la bataille ?

— Je ne m'en retire pas. J'y suis
encore, dans l'autre camp.

— Je suppose que tout ce que
vous m'avez dit sur vos prétendues
preuves était faux ?

— C'est entièrement vrai. Ces
documents sont ioi, dans ce porte-
feuille.

Il montra son portefeuille, le te-
nant hors de portée de main de
Lamman. Avait-il l'intention de s'en
servir comme d'une amorce ? Ce fut
une amorce.

Lamman bondit , essaya de saisir
le portefeuille de sa main gauche,
pendant que sa main droite frappait
Beck au visage.

— J'aurai ces papiers , quand je
devrais vous assassiner, cria-t-ii.

La main gauche de Beck s'était
refermée sur le portefeuille avec la
rigidité d'une main d'acier, pendant
que son poing droit frappait Lam-
man à la mâchoire d'un coup qui
résonna comme le coup de sabot
d'un cheval. Lamman tomba comme
une masse dans son grand fauteuil.

Paul Beck poussa un soupir de
satisfaction.

— Voilà un incident qui libère
tous mes scrupules, dit-il.

Et prenant son chapeau, il quitta

tranquillement la pièce.
Quelques heures plus tard, le ban-

quier encore étourdi de son entre-
vue mouvementée avec le détective,
était assis dans le salon de son hô-
tel de Park Lane. Incapable de
travailler ou de se distraire, il lisait
un journal de courses.

Un domestique entra, présenta
une cairte :

— Une dame demande à vous
voir pour affaires, Monsieur, dit-il

Lamman jeta les yeux sur la carte
et son visage s'anima subitement.

— Mlle Dora Myrl ? s'exclama-
t-il. Faites-la entrer immédiatement.

Jamais Dora n'avait paru plus at-
trayante. Elle semblait un rayon de
soleil dans l'élégant salon. Elle por-
tait une fraîche toilette complétée
par un chapeau orné de roses imi-
tant la nature à s'y méprendre. Ses
joues étaient aussi roses que ses
fleurs et ses yeux bleus comme le
oiel.

Lamman la regarda arcec uue
franche admiration, peut-être un
peu trop franche.

— En vérité, votre visite m'est un
gran d plaisir ! dit-il du ton le plus
galant.

— Je ne suis pas venue par plai-
sir, mais pour affaires, répliqua un
peu sèchement la jeune fille. Vous
avez vu Beck aujourd'hui.

Ce n'était pas une question, mais
une affirmation.

— Il y a à peu près deux heures.

Le maudit ! Je vous demande par-
don, Mlle Myrl.

— Si vous voulez le maudire, ne
vous gênez pas à cause de moi. Je
ne suis pas particulièrement bien
disposée à son égard. Il a abandon-
né votre cause. Le voilà passé à l'en-
nemi.

— Comment le savez-vous 1
— Comment je le sais ? répliqua-

t-élle ironiquement. Parce qu'il me
l'a dit lui-même et parce que les au-
tres m'ont jetée par-dessus bord.

Oui, reprit-elle impétueusement ;
après tout ce que j'ai fait pour
eux, ils m'ont jeté par-dessus bord,
parce qu'une fois M. Beck a
eu le dessus et m'a volé mes pa-
piers. Mais ne l'avais-je pas tenu
moi-même en échec une demi-dou-
zaine de fois ? Ils m'ont congédiée
comme l'on renvoie un domestique.

— Mais pourquoi Beck a-t-il tour-
né casaque 1 demanda Lamiman,
trop absorbé par ses propres en-
nuis pour songer à compatir à ceux
des autres. Je lui avais promis une
somme énorme et il était sur le
point de la gagner.

Dora haussa dédaigneusement les
épaules :

— Cette frimousse de baby de
Norma Lee, dit-eUe avec mépris,
vous en êtes tous amoureux, M.
Beck, Armitage et vous-même.

Ce dernier nom ne sortit qu'après
une légère hésitation que Lamman

ne manqua pas de noter. Il se pi-
quait d'être psychologue.

— Elle est jalouse 1 pensa-t-il.
Tiens ! qui aurait pensé qu'elle était
jalouse de Noi-mà et d'Armitage ?

Mais il ne laissa pas voir qu'U
avait deviné.

— Rayez^moi de la liste, s'il vous
plaît ! dit-il d'un ton léger. J'ai en-
tendu dire que la belle est fiancée à
cet intéressant Armitage.

— Si c'est vrai , il aurait pu le
dire plus tôt 1 interrompit impétu-
eusement Dora.

Le doute qui avait effleuré Lam-
man devint une certitude.

Dora, d'ailleurs, se ressaisit tout
de suite.

— Qu'il soit fiancé ou qu'il ne le
soit pas, je ne m'en soucie pas le
moins du monde, dit-elle ; mais
j'aimerais à être traitée avec la plus
élémentaire oourtoisie.

Lamman était amusé intérieure-
ment, mais son visage restait grave
comme celui d'un juge qui va pro-
noncer nne condamnation à mort.

— L'amour transforme en sottes
même les plus intelligentes, pen-
sait-il.

•

(A suivre.)

L'aventure
de Paul Beck
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1 CONFIEZ A

vos vêtements et toilettes soit pour un nettoyage
; j chimique ou une teinture exécutés avec grands
; I soins à prix modérés
I DÊCATISSAGES - STOPPAGES

PLISSES . IMPERMÉABILISATION
ij  Deuil déjà en 12 heures
.

i 
SERVICE DE REPASSAGE EXPRESS.

I Seyon 7 b — Téléphone 12.40
B̂nmaa^mmmmnmËÊMBnB ^^^ âaÊaaËam
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Maison, etc. Pension depuis fr. 7.—. Demande?; prospec- ^^5™§6«r  ̂ 1935 ' VVtus. Grandes terrasses pour sociétés, écoles. A.S.6379L. """' "' 'f i "S

H
— — ' GENÈVE, LA SAVOIE. COL DE PORTE, GRANDE - 'V
A 'tl rPf i Ct A"R â̂ PATTIIFV CHARTREUSE, GRENOBLE, CHAMONIX, MONT- ¦

; 1 x»»fc*»vrvi.c».t»»a m* A n.Ei A BLANC, COL DES GETS, THONON, EVIAN. H
VnYAfS F A RRIIYEI I CC .«•• l'Cvnncî VILLENEUVE, LAUSANNE ™; ; W U I H U C  H DnUAEkLCO pDUr I CApOSI- Spécialistes des grandes excursions en autocars de pre- K3

E fÎAII ÏIltAI'll'StfÎAnala aVOi* uicctA mlcr ordre, nous avons tout prévu pour que nos parti- >M>|IIVI! IlllVl linilVliaïC flfCV IISI IC clpants puissent remporter un souvenir Inoubliable de •¦
iJll nnrt d'AnVfifS cc V0Va S° à travers des sites de toute beauté Ç Ĵ
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fvBr L'eau minérale qui améliore
m̂ les fonctions du foie grâce à
V sa richesse en sels minéraux

Dépositaires : FISCHER FRÈRES
NEUCHATEL MARIN AUVERNIER

Tél. 12.75 Tél. 78.11 Tél. 69.83

BBBBBBBBB
• A vendre

grande enseigne
en fer forgé et trois

porte-manteaux
en parfait état.

S'adresser à Moritz-Plguet ,
Xourrures, rue de l'Hôpital 6.

BBBBBBBBB

Le meilleur traitement des routes, trottoirs, sen-
tiers, places, tennis, terrasses, etc., se fait en
utilisant

BlTUSOl.
•̂  BITUME FROID

Offres et prospectus à L A N G Ê O L  S. A.
Tél. 36.002 — Dépôt: Gare BOUDRY

BAUERMEISTER
FRÈRES

Cl-devant A. Bauermeister
Maison de confiance

I fondée en 1883

installent :
Chambres de bain,

Lavabos, W.-C,
i Toilettes, Bidets,

Boilers,
Chauffe-bains

aux meilleures conditions
et ee chargent de toutes
tra nsf or mations
et réparations

Devis et tous renseignements

Place d'Armes 8
Téléphone 786

Un Tin français 
agréable 
frui té  
bon marché 

Minervois-Peyriac —
fr. 1— le litre 
impôt compris, 
verre à rendre : 
Un essai s'impose 

- ZIMMERMANN S.A.'

Chauffage central
Installations sanitaires. Buan-
deries et fourneaux en tous
genres. Potagers pour tous

combustibles et à gaz
Jâhrmann, Parcs 103

Devis gratis.
Références & disposition, c.o.

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 19 au 25 juin 1035 inclusivement
Les heures sans la remarque * (seulement correspond ance avion) ou 5 (aussi les correspondances - avions)ne concernant que le courrier k transporter par la vole ordinaire

A. Asie 10 gQ | SI | 83 83 84 | 85
1. Inde britannique ...-. ™ — 2207 _, 2005* — 2150-* _ „ _ „ _ 2160* 2005*
2. Penang, Singapore, 1823 BangKok exe.

Siam *-> ¦— 2207 _ 2150 2005* 2150* __ —, _ _ _ 2150* 2005*
3. Indochine française .. •" — 1823 2207 2150 _ _ _ __ _ — _ 2150 2207*
4. Ceylan -. « — 1823 2207 2150 _ 2160* __ _ _ __ _ _ _
5. Indes néerlandaises.. « — 1823 2207 2005* 2150 2180* _ .̂  _ _ 2005* 2150»

Batavia seul.
6. Chine (sans le sud) ... 2207 _ 2207 — — __ __ 2207 _ 2207 _, ]

Chine mérid., Philip. 2207 „ 2207 — 2005* — 2150* 2207 „ 2207 _ 2005* 2150*
7. Japon 2207 _ 2207 _ _ — ^_ 2207 2207 _ „ __ !
8. Ile de Chypre 9« — — — 2207 _ — ' , — —» •— — — — — !
9. Irak, Iran méridional 945 — 2150 — 2207 2005* 2150* __ _ _ 2160 __ 2005* 2150*

10. Iran septentrional ... 1310 — 1310 _ 1310 2005* 1310 2150* „ 1310 _ 1310 2005*
2150*

11. Palestine a«,r. 638 _ _ _ 2207 2005* 2207 2160* „ _ 2150 _ 2005* 2180*5
12. Syrie ....... ............ « _ 2150 2207 2150} „ _ 2150 21505

Alep Damas Beyrouth Alep Damas Alep Damas Alep DamasBeyrouth 2005* Beyrouth Beyrouth Beyrouth
2QQ5*

B. Afrique
1; Africpie du sud 2207 2150* ,_, _ 2207 — _ _ 2150* — _, __ 94s „ |
2. Afrique orient, brdtau. 1823 2180* 2207 — _ __ _^ 2180* 

_ _ 
_ \

3. Afrique orient, portug. 2207 2150* — — 2207 — _ 2150* 1706 *_
4. Algérie .....^.. 18-23 2207* 1823 2207* iga3 2207* igas 22075 „ — 1823 2207* 1323 2207*
5. Cameroun

Zone française 2005  ̂ 1410* — „, — _ _ _  r_t  ̂ i_i 
:

Zone britannique .... 2005 — 1410* n ,_, ^_ ^ , _  ,_ , .  „, __ 
M „.

6. Congo belge
a) Borna, Matadi , Léo- ~'r f iJ ~

poldville —. — 1410* , _ . _ « _  ,-, _ ^^ ^, _ 
b) Elisabethville ...;.. 2150* 2207 1410* _ 2207 „ M «_ 2160* „ „ __ g«5 |

7. Côte d'Or .......... — — 1410* — — — _ „  _ _  — — _ _ » !
8. Egypte .««.««,„«. 2150» mm 638 — 2207 _ 2207 — 2160* — 2160 — 2160 Port.

Saïd excepté
9. Ethiopie .-...¦...-..,. r... 1823 — 2207 _ — __ _ _ M _ _ _ _ _ _

10. Lybie .„„«„«.,.... 2160* ,_, 2150* 2005 Bengasl 2160* — 2160* — 2150* _ 2005 Tripoli
2005 Tripoli 2160*

11. Maroc « Tous les Jours. 1410* — 1410* — 1410* _ 1410* ^_ 804* _ 1410* _ 1410* _
12. Sénégal ' Tous les Jours. — — 1410* _ — — 1000 • _ _ _  _ _ _ j
13. Tunisie 2207* — 2207* _ 2207* _ 1823 2207» 304 _ 2207» _ 1823 2207*

C. Amérique ]
1. Etats-Unis d'Amérique 2005 « _ *— 2005 — « _ _ _ « — 2005 _
2. Canada •—> — *-» _ 2005 — — < — - _ _  _ _ 2005 —
3. Mexique, Costa -Rica,

Guatemala, Salvador , 2005 — _ _ 2005 _ _, _ _„ „_  2005 _ j
Cuba, Colombie 
Equateur 2005 _ ,_, _ 2005 _ 1706! _ _, — „ __ 2005 _
Pérou et Chili septent. 2005 „ __ _ 2005 _ 1000* I706t _ „ „ _ 2005 _

4. Venezuela — 1 — _ ' «_, ¦—, _ _ 
t
_q _ _ _ _ 638 —

5. Brésil .
a) Rio - de - Janeiro et

Sao-Paolo 1823 — _ _ _ __ IQOO* 1706t 9« __ »̂  _ 1706 _ |
10OO*

b) Recife et Sao Salvad. —1 — _ _ _ _ 1706 17061 945 _ _ — 170e _
c) Belem —1 _ ,_, _ ^- — 1000* 1708 945 _ _ 1706 j

6. Argentine, Uruguay, 17W
Paraguay, Chili (sauf 1823 m-, _ e_, _ e_, 1000* I706t 945 _ M _• 1706 _
le nord) 

7. Bolivie
a) Villazon .„„„.. 1823 _ _ „ _ _ IQOO* i706t 945 — « — 1706 — |
b) La Paz ........ ... 1823 _ _ « 1706 _ 1000* I706t 945 _ « — „ _ I

D. Océanie
1. Australie « — 2207 — _ „ 21.50* _ ,_ __ _ „ 2005* „ |
2. Nouvelle-Zélande ..... — « « — 1708 — 2160* _ M — « — 2005* _

» Courrier ordinaire, remise plusieurs j • Par correspondance-avion seulement.fols par Jour au service français j | Aussi par avion,
a Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion < t Par dirigeable ou avion. Les envols

France. Plusieurs départs par mois doivent porter la désignation spéciale:
; pour Dakar. | « Mit deutscher Luftpost ».



LA CROISIERE
DU HA CHICH

NOTRE FEUILLETON FAMILIAL
paraissant le mardi et le vendredi___ . _^

D'HENRI DE MONFREID
Stavro, la veste sur le bras, s'éponge le

front avec de grands soupirs qui lui gon-
flent les joues. Moi j'endure le martyr
des chaussures chaque fois qu'un retour à
la vie civilisée m'oblige à en mettre. Gor-
gis, lui, très à l'aise, une canne de jonc à
la main, marche en tête et encourage le
pesant Stavro par d'incessantes plaisante-
ries.

Quels étranges touristes nous devons pa-
raître sous oe soleil torride, dans ce dé-
sert rocailleux. Mais qui pourrait nous y
voir ? Quelle raison un être humain 8u-
rait-il de venir s'égarer dans ces solitu-
des ?

Cependant la riche vallée du Nil est là
tout près, à nos pieds, verdoyante, avec
çà et là les grands tapis rouges des champs
partout où la charrue a retourné la terre
grasses, cette terre d'alluvion apportée par
le Nil des plateaux abyssins.

Le canal d'irrigation, enjambé tout à
l'heure, marque de sa ligne nette la fron-
tière entre la vie et la mort ; on dirait
une invisible barrière entre la vie exubé-

rante de ces plaines et les terres stériles
du désert vers lequel nous allons.

Nous avançons silencieux, entièrement
absorbés par le choix de la place où po-
ser nos pieds. J'entends souffler Stavro
qui ferme la marche : il grogne et peste
contre les cailloux branlants où il se tord
les pieds.

Nous arrivons enfin par cette pente as-
sez douce au pied de la falaise qui cou-
ronne les vastes plateaux de l'arrière pays.
En me retournant, j'admire l'immense val-
lée du Nil. Elle se perd dans le lointain
jusqu'à l'horizon embué de la brume lé-
gère qui monte de toutes ces terres irri-
guées par l'eau limoneuse du grand fleu-
ve, le Nil. Il est là souverain, majestueux,
étalé sur cette plaine en une courbe al-
longée, large comme un estuaire.

Des centaines de voiles blanches, ces
grandes voiles triangulaires des barques
plates du Delta, dressées sur leurs anten-
nes, remontent le cours paisible de ses
eaux jaunes. D'autres voiles s'en vont à
travers les terres sur d'innombrables et

invisibles canaux. Celles-là semblent po-
sées comme des papillons sur un champ
de trèfle.

Derrière moi la falaise calcaire est tou-
te trouée par les galeries d'anciennes car-
rières. Cest là qu'on a découpé à même
la pierre compacte les blocs qui ont fait
les Pyramides.

Sans doute le même décor devait appa-
raître aux esclaves des Pharaons quand
ils faisaient glisser les grands cubes de
pierre aux pentes de cette colline jus-
qu'aux berges du fleuve où attendaient
les larges barques plates pareilles à cel-
les d'aujourd'hui. Le même vent du nord
les avait amenées, le même courant tran-
quille les remportait jusqu'à Giseh...

Dans une cassure de cette falaise un
ravin s'insinue. C'est une entrée de four
tant le soleil concentre sa chaleur entre les

murailles rocheuses. Mais tout de suite on
débouche sur un vaste cirque sablonneux,
couvert d'une herbe dure et sèche. Une
troupe de chameaux y paît en liberté ;
c'est une étrange surprise, mais le cha-
meau est une bête de si étrange allure
que sa présence ajoute encore quelque
chose à la désolation de ce désert aban-
donné par l'eau.

Un bouquet d'arbustes épineux et de
buissons grisâtres témoignent que l'eau
des rares pluies doit s'attarder au fond de
cette cuvette. C'est vers cette oasis, si je
puis dire, que Gorgis se dirige.

Un bédouin, habillé comme ceux de
Haute-Egypte, apparaît hors des fourrés et
vient vers nous de son pas tranquille. H
porte négligemment une carabine Rerriing-
ton sur son épaule, le canon tourné vers
le sol. Il semble bien connaître mes deux

Palmiers sur les bords d'un canal

compagnons qu il salue avec déférence,
puis il nous fait signe de le suivre et part
en éclaireur.

Nous approchons d'un campement. Je
vois courir des gamins nus, bronzés et po-
telés, qui vont se réfugier derrière des ro-
ches pour nous regarder passer de loin.
Enfin voilà une maison, où plutôt une ba-
raque en planches, recouverte de tôles on-
dulées. Tout autour, des huttes de noma-
des, légers abris en forme de dôme faits
de nattes posées sur des bâtons recour-
bés.

A notre approche des hommes sortent
de ces huttes avec l'air endormi de gens
qui s'éveillent. Peut-être ces bédouins ont-
ils coutume de vivre la nuit et de dormir
le jour...

La baraque est un quadrilatère de dix
mètres sur quatre, divisé par une cloison
en deux pièces avec une petite fenêtre à
chaque extrémité. Aucun mobilier, le sol
est de terre battue. Dans un coin quelques
pierres noircies par le feu et des tanikas
défoncées, probablement à usage de casse-
roles. Un bédouin apporte une vieille chaise
et deux caises vides pour nous offrir des
sièges.

Gorgis manifeste une vive impatience,
frappe du pied et dit d'un ton autori-
taire et sans réplique :

— Pourquoi Omar n'est-il pas là ? il sa-
vait pourtant que nous venions ce matin.

— Calme-toi, maître, il va venir, lui ré-
pond sans se troubler le bédouin en ba-
layant avec un bouquet de palmier les
détritus qui jonchen t le sol.

i (A suivre.)
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I Pas de courses 1
1 de montagne 1
jf sans nos chaussures W,
Il de sport m
« POUR MESSIEURS

H cuir chromé 12.80 14.80 16.80 I
¦ type glacier 188019802180 24802980 i
ï ferrage mont. 1380 1680 1980 2180 1
M avec ferrage tricouni 26.80 à 49.80 M
M POUR GARÇONS ||
g cuir chromé 8& 11.80 13.80 16.80 '
i cuir chromé e 780 880 980 1280 I

I Kllfïll Neuchâtel I

Office Électrotechnique S.A.
Téléphone — Lumière — Cuisson

Radio — Télédiffusion

a transféré ses locaux
rue de l'Hôpital 18, entresol

TÉLÉPHONE 7.04- 
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Chauffage central
Faites graisser

la chaudière pour éviter
la rouille j

PRÉBANDIER
Neuchatel, tél. 729

PLANEYSE
Pour mettre un terme à certains abus et en prévenir

d'autres dans l'avenir, le soussigné, commandant de la
place d'armes de Colombier, se voit contraint de porter
ce qui suit à la connaissance des particuliers et des
sociétés.

Le public est autorisé à circuler sur la place d'exer-
cice de Planeyse à pied, à cheval ou à vélo. Par contre,
il est interdit d'y organiser, sans autorisation spéciale,
des manifestations sportives ou autres, de s'y livrer à
des jeux par équipes tels que celui de football, d'y éta-
blir des campements ou des pique-niques. De même, les
automobilistes et motocyclistes ne sont pas autorisés à
transformer Planeyse en çbarap d'entraînement pour
débutants.

L'autorisation spéciale dont 11 est question ci-dessus
doit être demandée par écrit à temps à l'instructeur
d'arrondissement de la 2me division en caserne de Co-
lombier.—

Le public, et particulièrement les sociétés, sont ins-
tamment priés de tenir strictement compte du présent
avis, car il serait très regrettable que, par suite d'abus,
des mesures plus sévères doivent être prises, qui prive-
raient les particuliers de la jo uissance de l'un des plus
beaux sites du pays. Il voudra bien noter aussi que ce
qui précède est également applicable aux Allées de Co-
lombier, en particulier au « Triangle ».

Colombier, le 13 juin 1935. P2433N
! L'Instructeur d'Arrondissement de la 2me Div.
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Rideaux cuisine 
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SI «Hill Flammé Uni belle qualité , largeur <|4§ f§
m j lllwiiP'f 120 cm., teintes nouvelles, le mètre I :'Si

M Grands rideaux HQA Vistrella uni m M A  1
:̂ p 120 cm., grand choix de des- B *** haute nouveauté , teintes §L^* ' m

. JP^ sins et teintes mode , 4.- 3.50 ém ravissantes en vogue . . . ¦ M

I I Crêpe meuble I Gobelin imit. I I Moquette I I
§§» dessins nouveaux, j Ê k  9S au mètre, pour ta- f*% _J,5 130 cm. de large, g QQ s V|
gS largeur 80 centi- I pis et ameublement J9 grand choix de ?M Wi
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i A notre rayon spécial du 2me étage S
|| vous trouverez également un assortiment m
l| incomparable en rideaux confectionnés, m

descentes de lit , tapis de milieu ou en pas- !lrÊ sage, linos en tous genf-es, toiles cirées, etc. m
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TÉLÉPHONE ET RADIO

Pour le déménagement de votre lustrerie,
téléphone et radio, pr enez rendez - vous

dès aujourd'hui
T6I 43.92 NEUCHATEL Ruelle Dublé 1

(Temple-Neuf)

|''j ajggg_i[7]
S GRANDE PROMENADE PAU BOURG DU LAC ™ ~ •
S Comme U arrive très fréquemment que des vête- _
_ ments soient trop peu défraîchis pour qu'un nettoyage •
_ chimique complet soit nécessaire, nous avons Introduit, J9 pour répondre k un désir maintes fois exprimé par *
S notre clientèle, un service de 5
• DEMI - NETTOYAGE •
S avec un TARIF RÉDUIT en proportion et que nos lns- #
S taUatlons actuelles nous permettent de réaliser au mieux •
• IA teinturerie THIEL, au faubourg du Lac, est la _
• maison •spécialisée du nettoyage chimique. •

| P R E S S I N G  •
S Service k domicile Téléphone No 7.51 •

S

© 5 % S. E. N. J. 6 % •
Dépôt à la rue du Seyon : M mo - Meystre , papeterie moderne •

ROSEVILLA Pension-famille
Mesdemoiselles CLERC et BRUNNER

transférée Beaux-Arts 4
sous le nom de «Solaria »

II ¦ ii - »¦¦--i *¦-¦ ¦ ¦-—— .¦.M . p. i ¦ i .. .  -¦¦¦ i. .

A céder, à bas prix, un

canot-moteur
six places (éventuellement k
louer). Facilités de payement.
S'adresser: Garage Olos-Bro-
chet.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

TRAIN SPÉCIAL
à prix réduits peur

LAC LÉMAN, GENÈVE
DIMANCHE, 83 JUIN 1935

Extrait de l'horaire
8 h. 13 dép. Neuchâtel arr. 20 h. 33
8 h. 20 dép. Auvernier arr. 20 h. 27
9 h. 25 arr. Lausanne dép. 19 h. 26
9 h. 46 arr. Vevey dép. 18 h. 69
9 h. 54 arr. Clarens dép. 18 h. 53
9 h. 58 arr. Montreux dép. 18 h. 49

10 h. 01 arr. Territet dép. 18 h. 44
10 h. 21 arr. Genève-O. dép. 18 h. 25

Prix des billets aller et retour Clarens
pour Lausanne Vevey Montreux Genêve-O,

Territet
n ni n ni u in n in

de Neuchâtel a) Fr. 7.15 4.95 8.85 6.15 9.40 6.50 11.35.7.90
b) Fr. 8.75 6.05 10.65 7.40 11.25 7.80 13.85 9.60

a) Aller et retour par train spécial.
b) Aller par train spécial, retour dans les 10 Jours.

Les billets spéciaux peuvent être obtenus à l'avance aux
guichets des gares de départ. Ce train spécial sera mis en
marche par n'importe quel temps. Pour plus de détails, yolr
les affiches dans les gares.



Les idées de Maryvonne

Pour Eug. Q.
Nous disons de lui, en le mettant

une ultime fo is  : ce vieux veston, ce
vieux manteau, ce vieux costume.
Mais guand nous nous séparons d'un
tel objet — voici la saison des re-
vues et aussi des déménagements,
— nous g mettons un autre accent.
Il g a de la reconnaissance, un rien
de gêne, pas mal de regret, quelques
grains de tendresse dans le geste
de plier et d' empaqueter le vête-
ment gui nous quitte. La séparation
nous cause un chagrin évidemment
f u g it i f ,  mais une peine tout de mê-
me. Nous disons : mon vieux, nous
allions pourtant très bien ensemble,
hein ? Nous avions chacun la me-
sure de l'autre et nous nous conve-
nions absolument. Adieu , mon
vieux. Et c'est quasi de l'amitié que
nous mettons dans ce soli loque.

Es-tu da reste si vieux que je le
dis ? Non, tu n'es pas réellement
vieux. Seulement tu as bien et long-
temps servi, par la pluie, le froid
et la brume; c'était encore et tou-
jours toi que j' endossais, la semai-
ne, le dimanche, en mars, en octo-
bre, en février , en avril. Alors tu es
devenu le vieux manteau, le vieux
costume, bien que son âge ne soit
pas très grand. Tu es d'ailleurs bien
conservé, toi qui pars ce soir, dans
le vaste carton brun; tu as Pair f a -
tigué; c'est certain, mais combien
naturel ! tu as fourni un usage jour-
nalier, et l'on ne f a  pas toujours
traité comme on aurait dû. On ou-
bliait de te brosser, de te donner de
l'air frais; on négligeait de f  éten-
dre, pour te délasser, sur un porte-
habit à ta taille. On a été souvent
ingrat à ton égard. C'est pour les
habits comme pour les gens : on
pense à ça trop tard. Où vas-tu\, mon
vieux ? Je ne sais pas bien le che-
min gue tu suivras, ni l'escalier que
gravira le messager pour t'apporter
à celle que tu réchaufferas, à ce-
lui que tu vêtiras et que je n'ai ja-
mais vus. Heureusement que tu es
fai t  de pure laine et que .tu as été
du tout bon butin, comme on dit
dans mon village. Par conséquent,
tes services seront encore appréciés,
ta chaleur sera encore bienfaisante;
quelqu'un qui est frileux se cachera
dans ton col et un dos frissonnan t
sentira fort  bien, quand viendra
l'automne, que tu as les mogens de
le garantir de la bise noire et du
gros vent qui, par le trou de Bour-
gogne, arrive en rafales sur nous.
Adieu, viel ami. C'est le moment de
nous séparer. Je pense gue je ne te
verrai plus. Après tant de mois, voi-
re d'années, de vie commune où
l'un portant l'autre, nous vivions en
parfait  accord, tu f e n  vas de l'ar-
moire ventrue. Pendant si long-
temps, tu f u s  à ma disposition que
je reste toute chose devant la place
vide et la patère crochue que tu
n'occuperas plus. Es-tu bien, es-tu
à l'aise dans le gros carton ? Ça ne
te chi f fonne pas trop, mon vieux
camarade laineux, d'avoir les bras
repliés et le col un peu ap lati ?
Adieu cop ain...

Le vieux vêtement

ENTRE NOUS
Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
Indécis. — Désire savoir que fai-

re pour entrer dans l'aviation mili-
taire.

R. — Lors du recrutement, de-
mander l'incorporation dans les
troupes d'aviation. Viennent alors
dans l'ordre : école de recrues, éco-
le de sous-officiers; payer les galons
de sous-officier; école d'aspirants ;
payer les galons de lieutenant. A ce
moment-là seulement, il est possible
de se faire inscrire pour une école
de pilote. Seuls des candidats
ayant fait des études techniques
sont acceptés. Il y a tout de même
quelques chances d'être admis pour
un jeune homme ayant fait d'au-
tres études, mais possédant les qua-
lités requises. Sur l'effectif d'une
école de recrues, le nombre des can-
didats qui arrivent à l'école de pi-
lote est assez minime.

Colombier a demandé qui se ca-
che sous le pseudo de Robert le
Diable, dans la page littéraire de
l'« Action française ».

R. — Des gens de Paris m'ont
écrit : Robert le Diable est mort de-
puis longtemps (je veux dire : ce-
lui qui signait ainsi). 11 était pro-
fesseur dans un lycée et ne connut
point la renommée. C'est à présent
Robert Brasillach qui fait la criti-
que de ce jo urnal.

Rublicus voudrait savoir si j' aime
Alb. Samain ; si ce poète est plus
connu en Suisse que P. Verlaine; si
l'habitude est bonne d'écrire un
journal quotidien .

R. — Mon goût personnel est, ici ,
d'intérêt médiocre, Monsieur. Je
vous dirai pourtant que j'admire la
grâce, l'élégance, la couleur antique,
des vers de Samain. Est-il moins
connu que Verlaine ? C'est proba-
ble, parce que sa vie fut bien moins
fiévreuse, déplorable, disons-le, fer-
tile en tribulations et en misères,
que celle de Verlaine. — L'habitude
d'écrire son journal est bonne dans
la mesure où l'on sait écrire un
journal . La tournure, la culture d'es-
prit , les dons d'observation et d'hu-
mour, font de certains journ aux per-

sonnels des choses tout à fait char-
mantes, dont, parfois, la valeur lit-
téraire ou simplement documentai-
re, est très grande. — A propos de
l'Intelligence Service . dont nous
avons parlé il y a quinze jours, voi-
ci ce qu'en écrivait Robert Bou-
card, dans un article sur F.^Ed. La-
wrence, le fameux Lawrence of Ara-
bia : « L'Intelligence Service (au-
quel Lawrence appartint) est, qu'on
le veuille ou non , un merveilleux
organisme de renseignements, de
domination et de stabilité; c'est -grâ-
ce à l'I. S. que la Grande-Bretagne
de Ramsey Macdonal d suit la même
voie que la Grande-Bretagne: de Pal-
merston et de William Pitt. »
(«Gringoire », 24 mai.) V .

Cocktail, Neuchâtel . — Faut-il
être belle pour être aimée ? Quelle
est l'effica cité de l'extrait d'hama-
mélis et quel est son mode d'em-
ploi ?

R. — Il est certain, Madame, que
la beauté attire l'amour. Il est non
moins certain — et c'est rassurant
— qu'on peut être aimée sans pos-
séder la beauté. Des qualités mora-
les et autres y suppléent : la gaité,
l'entrain , la grâce, l'intelligence, la
vivacité d'esprit ; il v a en outre la
beauté du diable, traduction libre
de l'expression sex-appeal. — L'ex-
trait d'hamamélis, écorce et feuilles
fraîches, est employé comme anti-
hémorroïdal. La pharmacie en indi-
que le mode d'emploi.

Minoulet , Corcelles. — Existe-t-il
un remède pour un chat qui, à tout
instant, mord furieusement sa
queue. D'où proviennent ces crises?

R. — Hélas ! Monsieur, je l'ignore
absolument. Le chat a peut-être des
parasites qui lui causent des déman-
geaisons; il a pu être mordu et
souffrir d'une blessure envenimée.
Un vétérinaire saura voir à coup
sûr ce qu'a votre chat s'il vous est
impossible de vous rendre compte
vous-même de la cause de ses ma-
laises.

Amie du foger , les Verrières. —
Par quel moyen débarrasser les

plantes d'appartements des poux qui
y reviennent toujours ? Gomment
détruire les chardons qui envahis-
sent les jardins et faire disparaître
des taches . de rouille sur des laina-
ges de .couleur ?

R. — Je connais des produits con-
tre ces poux. Je vous donnerai l'a-
dresse de drogueries qui peuvent
vous en expédier, du chef-lieu, par
retour du courrier. — Le meilleur
moyen d'extirper les chardons est
de les couper avant leur floraison,
car leurs fruits, très légers, sont dis-
séminés par le vent. Il est délicat
d'essayer d'enlever les taches de
rouille. Si l'étoffe est bonne et le
vêtement beau, donnez celui-ci â un
teinturiers ;

Rectification. — Dans le courrier
du 4 juin, il faut lire : M. Schulthess
a succédé à M. Deucher et non à M.
Dencher. , , ,

Mickelg., — Que faire contre les
points noirs, les pores distendus du
visage, lès mains rouges ?

R. — ' Lavages au savon de mar-
bre. Je puis vous donner la marque
et le nom. Soins de propreté à la
vaseline simple, efficace moyen de
parfait nettoyage. En ce cas, pas
d'ablution , abandon de l'eau. Pour
resserrer les: pores, se laver le visage
tous lés quinze jours avec un citron.
Des massages faciaux sont efficaces
également dans ,ce dernier cas. —
Dernière question prochainement.

Contemplative demande quelques
détails sur le mouvement d'Oxford.

R. — Ce mouvement religieux fait
beaucoup d'adeptes parmi les fem-
mes, en ce moment. Les groupes
d'Oxford sont une démonstration de
vie spirituelle intense. On y met en
commun les difficultés de chacun,
on y consacre de longs moments à
la prière, au recueillement ; on y ap-
prend à faire le témoignage de sa
foi , simplement, et chaque fois que
cela vous est demandé. (Renseigne-
ments pris dans la « Femme d'au-
jourd'hui».) Autres questions dans
le courrier prochain.

E.-B. T. demande où se trouve
Akputma, nom donné par « Paris-
Soir », d'un lieu qui subit dernière-
ment un tremblement de terre. Un
aimable abonné a bien voulu faire
de multiples et longues recherches.
Nous l'en remercions. Voici ce qu'il
nous dit : « Cela peut être Akpama,
dans le Caméroun-Nigéria. Cela peut
être aussi Ak-Putna et cet endroit
se trouve en Roumanie. Avec la plus

précieuse complaisance, notre abon-
né est à la disposition de ceux qui
poseraient des questions de géogra-
phie physique et humaine, générale
et même locale.

M.-L. H. — Votre demande, Ma-
dame, est du domaine de la récla-
me ; nous n'y touchons pas ici. Le
bureau de renseignements de Neu-
châtel, et, pour le Jura, celui de la
Chaux-de-Fonds, peuvent sans doute
Vous procurer les adresses de telles
pensions.

P.-H. R. — A quelle date fut cons-
truit le temple de Serrières ? Com-
bien de cloches y a-t-il dans son
clocher ? Y a-t-il un comité chargé
de .doter notre Collégiale d'une ou
deux cloches encore ?

R. '— ¦ Le temple de Serrières date
de 1666. Le clocher roman serait du
Xllme : ou du XHIme siècle. A ce
propos, voici ce qu'a écrit Ed. Quar-
tternla-Tente : l'Eglise de Serrières
est déjà mentionnée en 1354 et 1374.
On ofoit que ce fut Henri, fils de
Berchtold, comte de Neuchâtel , lui-
même évêque de Bâle, qui fit bâtir
de son patrimoine une chapelle à
Serrières, en 1263. — H y a, dans le
temple-de Serrières une cloche pen-
due,, datant de 1470 et deux rigides ,
neuves, posées il y a sept ans. —
Il existe un fonds interecclésiasti-
que, datan t des fêtes de la Réforma-
tion (1930), géré par le caissier de
l'Eglise nationale. — Dernière ques-
tion plus tard.

W., Neuchâtel. — Trouvez-vous
raisonnable de se priver de plaisirs
mondains et de se restreindre pour
Sa toilette, afin d'avoir la possibi-
lité d'être très bien logé ? Quel pour
cent du gain faut-i l compter pour le
logement et le vêtement ? Après un
traitement qui a réussi et quand on
n'a plus l'occasion de revoi r le mé-
decin qui l'a appliqué , peut-on lui

; exprimer brièvement sa reconnais-
sance; par écrit ?

R. —> Affaire de goût ; cela dé-
! pend aussi du genre de vie, de la
situation et du caractère de la per-
sonne : mariée, célibataire, altruis-
te, égoïste, mondaine, casaniè-
re ¦:?- , Impossible donc de juger. —
On* compte 20 pour cent pour le lo-
gement, 10 à 15 pour cent pour le

': vêtement. — La reconnaissance est
une, chose rare et bien précieuse. Ne
craignez donc point , Madame , d'en
témoigner à ceux qui vous ont soi-
gnée avec succès : ils en seront heu-
reux.

Neuehâtelo ise. - Existe-t-il des cours
de sténographie par correspondan-
ce ? Existe-t-il une école appelée Lé-
mania ? L'écriture allemande est-
elle gothique ? Est-il préférable d'ê-
tre grande ou petite ?

R. — H existe de tels cours. —
L'école Lémania se trouve à Lau-
sanne. — L'écriture allemande, di-
te gothique, n'est qu'une transfor-
mation de l'alphabet latin et n'a
rien de .commun avec celle des
Goths. — C'est affaire de propor-
tions, Madame ; les femmes petites,
mais bien proportionnées sont, je
pense, aussi agréables à regarder
que les femmes de haute stature.
C'est aussi affaire de goût chez ceux
qui en discutent !

Ascanio désire des détails sur la
franc-maçonnerie.

R. — J'ai dit, au début de cette
année, que la Loge de notre ville
peut, si elle juge bon , donner des
détails sur son activité ; ce n'est
point mon affaire, Monsieur. Vous
pouvez lire, par contre, sur cette
société, les livres suivants, à la Bi-
bliothèque de notre ville : « Prince
d'Altora Colonna : esprit de la F.
M. française », deux volumes ; sept
ouvrages du catalogue III , page 152,
six ouvrages du catalogue II, page
202. Autres questions dans le cour-
rier prochain.

Jérôme de la Pluie a demandé un
traitement contre les taches brunes
sur le visage des vieillards. Les trai-
tements que je lui ai indiqués le 4
juin ne se peuvent appliquer , de l'a-
vis d'un dermatologue d'expérien-
ce. Il y a lieu de consulter un méde-
cin.

Chemin de la Caille. — Un abon-
né nous écrit que le mot Caille vient
d'une famille de ce nom , qui habi-
tait cet endroit. Il s'appuie sur la
grande autorité d'un spécialiste en
la matière, M. P., de notre ville.
Merci à cet abonné.

Fidèle, Val-de-Travers. — Mettez-
vous stir le même pied l'infidélité
masculine et l'infidélité féminine
dans le mariage ?

R. — Non ; l'une est plus grave
que l'autre. Vu le dangereux terrain
sur lequel des explications m'entraî-
neraient, je n'en dirai pas davan-
tage.

Amie des arts. — Aimerait avoir
quelques détails sur le grand prix du
disque, offert par « Candide », au
début de mai.

R. — Le jury» cette année, était
composé comme suit: Gustave Char-
pentier, de l'Institut, président ;
Louis Lumière ; Lucienne Bréval, de
l'Opéra ; Colette ; Maurice Emma-
nuel, professeur au conservatoire t
MM. Jacques Copeau, Jean Perrier,
Maurice Ravel , Dominique Sordet,
E. Vuillermoz et Maurice Yvain.
Donne 8 prix sur 9 rubriques. Or-
chestre 8000 francs ; musique de
chambre, 4000 fr. ; chant , 3000 fr.;
opéra, 1000 fr. ; musicologie, 1000
fr. ; instruments nouveaux, 1000 fr.;
diction , 1000 fr. Les chansons, pour
lesquelles il était prévu 2000 francs,
n'ont pas été primées. Faute de pla-
ce, impossible de donner plus de dé-
tails aujourd'hui ; je le ferai en juil»
let. — Autre question en suspens.

Lettre d'Asie. — Nous avons reçu
avec un vif plaisir une «lettre d'Asie
et les questions d'une Exilée : Est-il
bon de laisser un enfant sucer son
pouce ? Comment remédier à des
malaises dans les jambes , ce qui
empêche de s'endormir et de se re-
poser ?

R. —¦ Par un heureux hasard, no-
tre conseiller médical connaît la
ville lointaine que vous habitez , Ma-
dame. U m'a indiqué des remèdes
qu'il pense que vous pourrez vous
procurer à l'Ecole de médecine
française. Traitement pour les jam-
bes qui ont peut-être des varices :
verser mati n et soir un pot d'eau
froide sur les jambes, du genou en
bas. Sécher et frotter la peau à l'al-
cool, du genou en bas, et sécher.
Avez-vous remarqué que vos pieds
sont un peu enflés le soir , de façon
à être marqués, par exemple, par la
bride du soulier ? Je puis, si vous
le demandez , vous écrire en parti-
culier. — Quant au bébé, il serait
sans inconvénient qu'il suce _ sou
pouce.. . si le pouce était toujours
propre. Ce ne peut être le cas, dès
que l'enfant se traîne ici et là. Rem-
placez le pouce par une sucette en
caoutchouc, à large rondelle d'os, si
possible un peu dure ; jadis on la
proscrivait ; à présent on la recom-
mande. — Tout à votre disposition
et merci pou r vos aimables lignes.

Aux correspondants . — Il m'est
impossible de répondre à des de-
mandes qu'on ne désire pas voir im-
primées dans le courrier.

LA PLUME D'OIE.
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Tout en glanant
Cette gracieuse capeline de toile

blanche piquée, comporte une trèi
petite calotte de paille marine. Aa
pied de oette calotte, on a disposé ua
étroit ruban de velours foncé, tandit
que des fleurs de toile groupées de-
vant complètent la garniture. Aveo
une passe souple, en paille d'un ton
naturel soutenu, une calotte en ve-
lours noir sera d'un effet ravissant

• • •
Certaines casaques à courte bas-

que montrent de jolies combinaisons
de couleur. Pour un modèle, entrevu
récemment, on s'est plu à mélanger
une souple toile blanche au même
tissu de lin marine. Avec ce dernier,
on a formé une encolure légèrement
drapée et une sorte de corselet s'al-

longeant en petite basque, coupé a
la taille par une étroite ceinture de
toile blanche. • • •

H suffit d'un simple détail pour
éloigner un bijou , même sans valeur,
de la banalité. Un collier de gros-
ses boules noires et vertes en matiè-
re plastique nous le prouve, car il est
pourvu d'un fermoir original formé
par deux feuilles en métal.

* • •
On multiplie actuellement les mo-

dèles de souliers à talons bas qui
sont si agréables à porter pendant
les chaleurs. Une chaussure de ce
genre, en toile blanche, s'agrémente
d'une garniture en chevreau blanc
La peau borde ici les contours da
soulier et forme l'attache. Pour ac-
compagner certains ensembles de
sport, on voit aussi des modèles à
talons bas, exécutés le plus souvent
en antilope bleu marine, une des
couleurs les plus en vue actuelle-
ment

£a p ay e de Madame

Très seyante robe en lainage gris avec petite cape
mobile, doublée de lainage rouge

Jolie toque en paille jaune, garnie
d'une boucle marron

Bien que le costume tailleur con-
naisse actuellement un très vif suc-
cès, on continue à accorder au
« deux-pièces » une bienveillante at-
tention car on le trou*ye extrême-
ment pratique pour ïê sport et dans
toute la note simplie en- général.

Les lainages à tissage fantaisie sont
largement utilisés pour lui notam-
ment dans de jolis tons assez neu-
tres comme le gris-bleu, gris ardoise,
ambre, noisette ou vert moyen.

Avec du jersey dç laine et de la
laine tricotée à la main on compo-
se également de ravissants modèles
de ce genre, d'alltrrej très sportive.

Enfin, on en voit beaucoup en ce
moment, interprétés* -en toile de lin
très grenue, de ton clair, mastic ou
ivoire, par exemple, dont l'aspect
estival est particulièrement gracieux.
Parfois, on emploie ! aussi un gros
fil de lin bouclé qUe l'on travaille
aux aiguilles, \

Un deux-pièces simple se compose
généralement d'une jupe droite, for-
mée de deux, trois ,ou quatre quar-
tiers, selon la forme ' adoptée, et
d'une sorte dé jaquette, sans col ni
revers, boutonnée de haut en bas,
ce qui évite de porter une blouse.
On l'agrémente souvent de deux ou
quatre poches pour lesquelles on re-
cherche toujours une forme origina-
le comme en présentent justement
celles qui ornent le charmant modèle
que voici. Ces poches forment, en
effet, deux.plis en « soufflet ».

Une ceinture de cuir mat ou verni,
de nuance opposée à celle du tissu
ou du tricot, et assortie à la teinte
des boutons, complète le tout. Avec
les deux-pièces actuels, blancs, bis
ou grège, les ceintures rouge laque,
bleu bleuet, vert cru ou marron sont
d'un effet particulièrement heureux.

Robe du soir satin noir, nœud au décolleté et au bas
de la jupe. Garniture clous d'acier, gants même tissu

Béret plat en paille d'Italie jaune , garni de gros grain
noir et vert

UN COSTUME
DEUX-PIÈCES

«VIYELLA»
la laine d'été

mélange de laine et coton
l'article idéal pour les tricots

d'enfants

BARBEY & Cie, merciers
Rues du Seyon et Trésor

La dernière Nouveauté
des Laines Pingouins
vient d'arriver !
Bébé Pingouin bouclée décatie

Effet ravissant
pour robettes, barboteuses, etc.

Savoie-Petitpierre S.A.



Un sénateur américain
parle 16 heures durant

Pour ne rien dire
(Suite de la première page)

afin d'empêcher
la prolongation de la N. R. A

Remontons au déluge I
Il lut ensuite plusieurs chapitres

de la Bible qu'il commenta également
avec abondance. Les sénateurs eu-
rent enfin le privilège d'entendre
une longue conférence sur Victor
Hugo pour lequel « Kingfish > pro-
fesse une admiration sans bornes. U
déclama avec force gestes de nom-
breuses pages du poète français.
Marchant de long en large, pui-
sant de temps à autre dans une as-
siette pleine de biscuits ou avalant
une gorgée de lait, gesticulant,
« Kingfish >, vers minuit, commença
à donner quelques signes de lassitu-
de ; mais il annonça à ses collègues
exaspérés, qu'il avait à peine com-
mencé :

«Ne croyez pas que vous me
punissiez, déclara-t-il, je m'amuse
royalement. Dans ma jeunesse j'ai
marché dix-huit heures par une nuit
glacée au long d'une voie ferrée.
Parler dix-huit heures est beaucoup
moins fatigant. Si certains d'entre
vous ont sommeil, je ne les retiens
pas. Qu'ils aillent se coucher. Bonne-
nuit »

Beaucoup de sénateurs dormaient
en effet sur leurs bancs. Pour re-
trouver ses forces, Kingfish se mit
alors à exécuter quelques exercices
d'assouplissement : mouvements res-
piratoires, flexions des j arrets, etc...
toujours en parlant, bien entendu.
Il raconta ensuite de nombreuses
anecdotes dont une relative à un
de ses oncles qui, ayant consenti à
être baptisé à un âge avancé, laissa
tomber de sa poche au moment de
l'immersion selon le rite baptiste, un
paquet de cartes, ce qui fit rater la
cérémonie.

Des caramels
VerS deux heures du matin, l'ora-

teur ayant épuisé tous les sujets sé-
rieux et vidé son sac de galéjades
méridionales, fit faire une grande
distribution de caramels aux séna-
teurs endormis. Ceci le mena à par-
ler cuisine. Long se targa d'être un
fin gourmet et donna d'amples dé-
tails sur la façon de préparer la
salade en l'assaisonnant au roque-
fort. Par une mimique experte, il
montra la manière correcte de tour-
ner la salade. Ce suj et paraissant
fertile, Kingfish donna la recette
pour frire les huîtres à la Louisia-
naise.

— Prenez une poêle à frire, dit-il,
que vous enduisez copieusement
d'huile de graine de coton. Roulez
vos huîtres dans une mousseline
bien propre pour les egoutter. Salez-
les, faites-les frire jusqu'à ce qu'elles
se gonflent d'elles-mêmes et devien-
nent; bien dorées. Servez chaud et
donnez-m'en des nouvelles.

Faisant signe à un secrétaire, Long
demanda que, extraite, cette partie
du discours fut immédiatement re-
copiée et distribuée aux sénateurs.
Ceci fut fait Mais les forces humai-
nes ont des limites, même celles de
l'invraisemblable « Kingfish ».

La fin
A 3 heures du matin, Huey Long,

la voix enrouée, bafouillant des pa-
roles incompréhensibles, titubant,
hagard, dut s'avouer vaincu devant
ses collègues à la fols exaspérés et
abrutis. De vagues débats se prolon-
gèrent quelque temps et, à 6 h. 15, la
nouvelle N.R.A. squelette fut votée
par 41 voix contre 13, après quoi les
sénateurs se traînèrent jusqu'à leurs
automobiles qui les emportèrent
pâles et défaits sous le soleil matinal
étincelant. Ils dorment encore. Mal-
gré sa performance remarquable,
« Kingfish » ne réussit pas à battre le
record du maraton verbal, qui ap-
partient encore à feu le sénateur Bob
Lafolette lequel, en 1908, parla 18
heures 23 minutes. Les résultats pra-
tiques de cette remarquable séance
furent que la nouvelle N. R. A. fut
adoptée et que le lancement des
huîtres frites à la Kingfish fut aussi-
tôt assuré : de nombreux journaux
publièrent le lendemain malin la
recette en première page.

LORSQUE LES NERFS
«PRENNENT LE DESSUS»

Un régénérateur du sang
utile aux personnes nerveuses
L'irritabilité, la mauvaise humeur sont

souvent la signe d'un profond affaiblis-
sement. Lorsque le sang est pauvre et
l'organisme déprimé, les nerti «pren-
nent le dessus » ; Ils sont constamment
tendus. Le moindre bruit fait mal, la
moindre contrariété exaspère. Attention,
car les nerfs ne pourront pas toujours
résister.

Lea Pilules Fink sont alors d'un se-
cours appréciable. Ce régénérateur à ba-
se de fer assimilable, aide k rétabUr l'é-
quilibre rompu. Le sang plus riche, plus
fort, donne k tout l'organisme une vita-
lité nouvelle . Faites, vous aussi , votre
cure de pilules Plnk. Elles contribueront
k faire revenir vos forces, k soulager et
à tonifier vos nerfs. Une sensation de
bien-être, de force paisible et d'entrain
succédera a votre faiblesse et à votre
énervement.

Toutes pharmacies. Fr. 2.— la boite.

L'Italie adresse
une réponse

de ton conciliant

Les accords navals de Londres

LONDRES, 18 (Havas). — Le
gouvernement anglais a reçu la ré-
ponse du gouvernement italien aux
questions qu'il lui avait posées sur
l'attribution éventuelle à l'Allema-
gne d'un tonnage égal au 35 pour
cent du tonnage global de la flotte
anglaise.

La teneur de la note
ROME, 18 (T. P.). — En se réfé-

rant, dans sa réponse, à la définition
britannique concernant l'accord na-
val anglo-allemand aux accords de
Washington de 1922 et de Londres
de janvier 1930, le gouvernement ita-
lien a tenu compte de la participation
des forces en présence, c'est-à-dire
dn principe de la parité avec la puis-
sance continentale la pins armée.
La note s'inspire également du prin-

cipe de l'interdépendance des arme-
ments navals par rapport aux aé-
riens et aussi des armements navals
et aériens par rapport aux arme-
ments terrestres. Le gouvernement
italien estime le principe de l'inter-
dépendance d'actualité, d'autant plus
que des négociations se déroulent au
sujet du pacte aérien sur la base dn
mémorandum du Reich au gouverne-
ment britannique.̂

La réponse italienne, qui s'inspire
de la situation résultant du protoco-
le italo-français da 7 janvier et de la
détente relative qui se produit entre
l'Allemagne et les puissances à la
suite du dernier discours de M.
Hitler, est donc conciliante dans son
ensemble.

ta France adresse aussi
sa réponse

PARIS, 18 (Havas). — Au cours
de l'entrevue qu'il a eue avec l'am-
bassadeur de Londres à Paris , M.
Laval a remis la copie de la répon-
se du gouvernement français à la
communication du gouvernement
britannique, relative aux conversa-
tions navales anglo-allemandes.

L'aviatrice française Maryse Hilsz
établit un nouveau record

d'altitude
PARIS, 18 (T. P.). — L'aviatrice

française bien connue, Maryse Hilsz
a battu , hier matin, à l'aérodrome
de Vdllacoublay, le record du mon-
de féminin en montant à 11,800 mè-
tres. L'ancien record lui apparte-
nait depuis le 19 août 1932 avec
l'altitude de 9791 mètres.

L'auteur du sinistre
de Bussigny sur Oron

avoue sou forfait
(Corr.) Gustave Cardinaux, qui

avait été arrêté, soupçonné d'être
l'auteur de l'incendie de la ferme
de M. Strûby, à Bussigny sur Oron ,
a avoué lundi soir, au juge de paix
du cercle d'Oron, être l'auteur du
sinistre.

Cardinaux a été conduit à l'asile
de Cery, près de Lausanne.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 17 juin

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS E. «ao4 »/ » 1831 80.—
BIMOT National» —,— » » "A 1»S2 87.— d
Crtdlt Suisse. . . 352 — d °' "* 3 "1B88 8B-—
Crédit Fonoler N. 482.50 » » *'V. 1«9B —w—
Sot de Banque S. 295.— d » » 4Vi1B31 88.— O
U Rauohltelolu 395.— d » » •••A1B31 84.— d
Ub. él. Cortaillod 3300.— » ». 8'/<J.B32 80.— d
ïd. Dubied S C" 190.— o C.-i-IU'V*»183l 87.50 d
Ciment Portland. 600.— o I** * 1* "«¦> — •— _,
Tram. Neuch. ord. 460.— d » i,'*H5J S*"" d

» » pu» » *-V« 1830 69.— o
Keuch, Ch«umor,l — '.— «»* «Va 193*3 —.—
Im. Sandoz Trav. —.— Binq.CtrtN. 4»/. -v—
Salle d. Concert! 250.— d CrM.Fone.il. 6 •/. *»} f— a
Klaus 250.— d E' DaiM 5 't* *f °7-50
«•bl. Puramud. —.- CI» MSJJ S»* 100.- o
.„.,„,.,. TramvM'/eHOS 90.— dOBUBATIONS Klaus 4 '/» 1B31 93.— o

tNea 3 >/i 1902 88.— o Et.Par.1B30 V/$ — .—
> 4*/*1907 82.— Such. 5 •/• 1913 09.— d

» 4 Va 1930 74.— d
Taux d'escompte: Banque Nationale 2%%.

Bourse de Genève, 17 juin
Les chifires seuls Indiquent les prix faits
m m prix moyen entre offre et demande

d = demande o =* offre
ACTIONS OBUBATIONS

/anq. Nal Sulssi —.— Vh'lt Féd. 1927 "•-*—
Crédit Sulssa. .. 355.— 3% Rente suisse —'<—
lM, de Banque S 298.— 3 8/a Différé ... —¦—
Ma. él. Seneve B. 389.— JVe Clt léd. A.K. 89-50
Franco-Sula. élec 386.50 4 >/t Féd, 1930 — •—.....,,„ ...„ „ „ » T» rou, i»«u •

• ,,' Priv- — •— Chem. Foo-SulBse "f--Motor Colombus . 100.50 i'/, Joirane-Eclé. 395.— m
ltal.-Argant éleo. 117.— 3'A *7bJura Slm. 83.50
Royal Dutch . . 391.50 3 •* fien. * Iota 108.50
Indus, gens*, gai 645.— 40/, g,,,,,, iggg 420.—
Gaz Marseille . 348.— 3 •> Frltv 1903 41?.—
Eau» Ijoit. raplt 487.— 7 •/*• Belge. . . , 945.—
Ulnes Bor. ordln. —*— 4'* Lausanne. 1 490.—
Totis charbonna . 189.— 5»/, Bolivie Ray. 132-—
Trlfall 7.50 Danube Sayo . . 37.75
Nestlé 809.— S%0b.Frano. 94 975.—
Caoutchouc. S. fin. 21.10 7 «A Ch. t Maroc 1023.—
Plumet auéd. t 18.25 B 'lt Per.-Orléans — <—

9 "/» Argent céd. —.—
Cr. t. d'Eg. 1903 193.—
Hispano bons B'/« 193.—
? Vi Totls a bon —•—

Dix changes en baisse et 4 sans chan-
gement. Paris 20.21 (— 1 c), Livre ster-
ling 15.08 % (— 6 C). Dollar 3.06 1/8
(— 3/8), Bruxelles 61.85 (— 2 %), Ita-
lie 25.20 (— 5 c), Stockholm 77.80
(— 15 c), Oslo 75.80 (— 20 c). Co-
penhague 67.30 (— 20), Varsovie 57.80
(— 6 c). Peso 80.25 (— 25 c). Obliga-
tions VUle de Genève en baisse. S H
1924 : 970 (— 14). Etrangères fermes :
7 % Belge 845 (+ 15), 4 % Budapest 14
avec 173 (+ 5), 3 % Ch. autrichien anc.
37 % (+ 3). Bollvia 132 (+ 2), Hyp.
Bogota 260 (4- 30) ; 17 actions en haus-
se, autant en baisse, 14 sans change-
ment.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 14 Juin 17 juin

Banq. Commerciale Bâle 45 33
Un. de Banques Suisses . 170 169
Société de Banque Suisse 298 298
Crédit Suisse 356 355
Banque Fédérale S. A. .. 127 128
S. A. Leu & Co 124 122
Banq. pour entr. é'ect. .. 412 415
Crédit Foncier Suisse ... 180 184 ;
Motor Columbus 191 186
Sté Suisse lndust. Elect. 378 381
Franco-Suisse Elect. ord. 392 385
I. G. chemlsche Untern. . 450 d 450 d-
Sté Sulsce-Amér. d'El. A 28 28

INDUSTRIE ' 'î
Aluminium Neuhausen . 1640 1630
BaUy S. A 868 860 d
Brown Boverl & Co S. A. 62 o 66
Usines de la Lonza 70 % 17 y ,  lii!
Nestlé 805 809
Entreprises Sulzer ...... 256 260 d.
Sté Industrie Chlm. Bâle 4000 4050 '«
Sté ind. Schappe Bâle ... 420 400 ' a
Chimiques Sandoz Bâle . 5425 5600
Ed. Dubied & Co S. A. .. 190 O 190 O
J. Perrenoud Co, Cernier —-r —.—
Klaus S. A Locle 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment PortL. 610 o 690
Câbles Cortaillod 3300 3300
Câblerles Cossonay 1675 o 1675 0
AOTIONS ETRANGERES
Bemberg —.— —.— "
A. E. G 14<4 o 13
Lient & Kraft 12Ô 125
Gesftlrel 41 40
Hispano Amerlcana Elec. 912 922
Italo-Argentina Electric. 115 115
Sidro priorité 51 o — .—
Sevillana de Electrlcidad 193 193
Allumettes Suédoises B . 17 % 18 K
Separator 55 56
Royal Dutch 12% 891
Amer. Europ. Secur, ord. 395^5 12%

Chemin de fer Furka-Oberalp
Malgré de nouvelles compressions de

dépenses, l'année 1934 laisse apparaître
encore une insuffisance de recettes de
156,048 fr . 42 (152 ,489 fr . en 1933). En
vertu d'accords Intervenus lors de la créa-
tion de la compagnie, les déficits ont été.
Jusqu 'ici, pris à charge par la Confédéra-
tion, le canton du Valais et les Chemins
de fer rhétlques, mais ces engagements
échoient le 31 décembre prochain. Aussi
la compagnie de la Furka-Oberalp a-t-elle
entrepris des démarches auprès des mê-
mes garants en vue de s'assurer leur ap-
pui pour une nouvelle période.

Les difficultés monétaires de l'Italie
Le Journal officiel publie un arrêté au-

torisant le ministre des finances k retirer
de la circxilatlon les pièces d'argent ac-
tuellement en cours et k émettre k leur
place des billets de banque. Les pièces re-
tirées sont destinées à couvrir et k assu-
rer l'émission des billets.

L'Industrie hôtelière en avril
Les 6337 entreprises hôtelières en ex-

ploitation, comptant au total 124,800 lits,
ont annoncé en avril au Bureau fédéral
de statistique 231,000 arrivées (contre 230
mille en avril 1934) et 915,000 nuitées ou
lits occupés (893,500).

Bien que le nombre des arrivées ait été
à peu près le même qu'au mois d'avril
de l'année dernière, et malgré un nombre
inférieur de lits disponibles, le total des
nuitées s'est acoru, tant en ce qui con-
cerne les hôtes domiciliés en Suisse que
ceux qui sont venus de l'étranger. H faut ,
il est vrai, tenir compte du fait que les
fêtes et vacances de Pâques tombaient,
l'an dernier, en partie sur mars, tandis
qu'elles ont été entièrement comprises
dans le mois d'avril cette année. L1amé-
liorat^qn intéresse les régions du Tessin,
du lao Léman et des Grisons.

Broym, JBoverl et Cle. Baden
La perte subie pendant l'exercice 1934-

-35 se' monte k 1,970,338 fr. 60 et la perte
totale,, y compris le report de l'exercice
précédent, à 14,422,545 fr. 47. Les amor-
tissements se sont élevés à 426,874 fr. 09.
L'amélioration de plus de 4 millions de
francs constatée dans le résultat est con-
sécutive en majeure partie aux mesures
d'économies réalisées dans tous les domai-
nes. L'effet ,de ces mesures se fera encore
sentir dans le nouvel exercice et 11 y a
lieu d'espérer qu'en 1935-36 il n'y aura
aucun déficit d'exploitation.

Par suite du rachat d'obligations de la
société, rachat effectué au marché ouvert,
la dette obligataire a diminué de 1 mil-
lion de francs. Les avoirs en banque se
chiffrent par 8.262,000 fr.

' On propose d'utiliser le fonda de réser-
ve ordinaire de 3,500,000 fr. k la couverture
partielle de la perte totale et de reporter
a compte nouveau le solde déficitaire, soit
10,922,545 îr. 47.

En date du 31 décembre 1934. le bilan
de la Holding Brown, Boverl et Cie, bou-
cle par un déficit de 29,326 fr. 20, qui
sera reporté k compte nouveau, sous la
rubrique «déficit d'exploitation». Par sui-
te d'un léger amortissement sur les ef-
fets et participations s'élevant k 25,999 fr.
40 le compte « moins-value des titres »
se monte maintenant k 8,721,160 fr.

Les comptes cantonaux de Genève
Les comptes de 1934 accusent aux dé-

penses 40,815,909 fr. 04, et aux recettes
37,969,474 fr. 44, soit un excédent de dé-
penses de 2 ,846,434 fr. 60. Le déficit glo-
bal aveo les crédits supplémentaires est
de 7,088.106 fr. 21.
Les gouverneurs des banques d'émission

s'occupent de la stabilisation des
monnaies

Les chefs des instituts d'émission de
France, d'Angleterre, etc., ont pris part à
ia séance des gouverneurs des banques
d'émission , tenue au siège de la B.R.I.,
dimanche après-midi. M. Schacht , prési-
dent de la Relchsbank , est arrivé diman-
che à Bâle en avion .

Le problème de la défense des mon-
naies a été le point culminant des déli-
bérations.

On ne croit pas. dans les milieux fi-
nanciers, que les attaques seront déclen-
ohées avant l'automne prochain, étant
donné que les positions k la baisse de la
spéculation ont dû, ces derniers temps,
être liquidées avec perte, ce qui ne peut
manquer d'avoir pour effet d'apporter aux
banques d'émission des pays du bloc or
un nouvel apport d'or.

La proposition du financier Morgen-
thau de convoquer une conférence moné?
taire internationale est considérée dans
les milieux bancaires avec un certain
scepticisme, étant donné que l'on se mon-
tre peu enclin, en Angleterre, k envisager
une stabilisation effective. Avant les élec-
tions anglaises, c'est-à-dire avant six
mois, le problème ne semble guère devoir
être résolu.

D'ailleurs, on est d'avis qu'une entente
entre les Etats-Unis, l'Angleterre, la
France et éventuellement aveo le Japon
suffirait pour réaliser une large stabilisa-
tion des plus importantes devises.

A la B. R. I.
Le conseil d'administration de la B. R.

I. a tenu lundi sa 53me réunion, En rem-
placement de M. Paul van Zeeland qui
est devenu premier ministre de Belgique,
M. Goffln , directeur de la Banque natio-
nale de Belgique, prend part pour la pre-
mière fols aux délibérations.

La situation de la banque du mois de
mal indique que la somme du bilan est
de 650 millions, soit de 2 ,2 millions en
recul sur le mois d'avril . L'assemblée a
pris connaissance avec satisfaction de la
grande activité déployée par la banque
pendant le mois de mai et la première
semaine de Juin , activité qui a été en
rapport avec les attaques dirigées contre
diverses monnaies et avec les mouvements
de l'or. La B. R. I. a pu, dans la mesure
de ses moyens et dans les limites de ses
statuts, Jouer un certain rôle sur le mar-
ché de l'argent.

Nouvelles
brèves

I>es négociations commer-
ciales franco-allemandes ont
commencé lundi après-midi à Berlin.
Elles ont pour but de conclure un
traité remplaçant l'accord qui arrive
à échéance le 30 juin 1935.

L'éternel condamné. — M.
Oustric a été condamné lundi par la
neuvième chambre, à Paris, à 10,000
francs d'amende pour infraction* à la
loi sur les sociétés, lors des dernières
augmentations du capital de la ban-
que Oustric.

L'assassinat d'un chef S. A.
—- Franz Schmidt de Beuel, chef de-
groupe S. A., a été assassiné par
Christian Stoecker. On ne connaît
pas les mobiles du crime.

Nouveaux ministres. — Les
décrets nommant M. Mario Roustan
ministre de l'éducation nationale, et
M. William Bertrand, ministre de la
marine marchande, paraîtront aujour-
d'hui au « Journal officiel ».

Les courses dangereuses. —
S'entraînant à motocyclette en vue du
Grand-Prix d'Olten , le sidecar de M.
Oscar Régler, de Granges, s'est ren-
versé sur la piste et a traversé la
clôture. M. Régler et M. Franz
Schenk, de Uerkbeim (Argovie), -qui
l'accompagnait, ont subi de graves
blessures auxquelles M. Schenk suc^
comba la nuit même. M. Régler est
actuellement hors de danger.

Au Conseil fédéral. — La plus
grande partie de la séance de lundi
du Conseil fédéral a été consacrée
aux motions, postulats et interpella-
tions relatifs à des questions* écono-
miques et auxquels M. Obrecht, coir-
seiller fédéral répondra.

te feu au moulin de Sans-
Souci. — Un violent orage s'est
abattu sur Berlin et une grande par-
tie du Brandebourg, causant de gros
dégâts en certains endroits. La fou-
dre est tombée en particulier sur
l'historique moulin de Sans^-Souci'et
mit le feu à la charpente de la partie
supérieure.

Le Japon affirme
sa volonté

d'impérialisme

Le conflit d'Extrême-Orient
*¦¦¦¦ *¦¦< ——¦

PÉKIN, 17 (Havas). — Malgré les
déclarations officielles chinoises an-
nonçant que l'incident du Chahar est
réglé lés autorités japonaises font re-
marquer avec insistance qu 'aucun ac-
cord n'est intervenu sur la question
générale des relations du Chahar avec
le Mandchoukouo.

Les troupes chinoises
considérées comme des

bandits
TOKIO, 17 (Reuter). — A partir

•d'aujourd'hui l'armée d*e Chahar,
commandée par le général chinois
Soung Tchen Youan, sera considérée
et traitée comme une horde de ban-
dits. Cette décision aurait été prise

.auj ourd'hui-par l'état-major japonais
utfiii reproche aux troupes de Chahar
1 d'avoir violé la trêve de Tatan signée
le 2 février.

La fuite de deux croiseurs
chinois

HONG KONG, 17 (Reuter). — Au
cours de la nuit dernière, deux croi-
seurs chinois, les « Haichi » et « Hais-
hÎEn » ont déserté leur base à Canton.
Après avoir riposté au feu des forts
de cette ville, ils sont parvenus à ga-
gner la haute mer. Ils sont arrivés ce
soir à proximité des eaux territoria-
les britanniques.

L'émotion des puissances
Une déclaration à la

Chambre des Communes
LONDRES, 17 (Havas). — Sir Sa-

muel Hoare, ministre des affaires
étrangères, a indiqué à la Chambre
"des Coramunes qu'il se tenait actuel-
lement en rapport sur la voie diplo-
matique avec les gouvernements de
Nankin et de Tokio à propos des ré-
cents développements de la situation
en Chine du nord.

Le ministre s'est borné par ailleurs,
après avoir noté que la récente cam-
pagne contre les communistes avait
entre autres choses accru le prestige
du gouvernement centra l, à faire un
simple exposé de la situation en ce
qui concerne la Chine septentrionale.
En Chine du nord, des événements
inquiétants se sont produits durant
les deux dernières semaines. Les rap-
ports sont contradictoires pour cer-
tains détails et la situation est suscep-
tible de changer rapidement.
L'U. R. S. S. dans l'expectative

MOSCOU, 18 (Havas). — L'U. R.
S. S. en présence des récents événe-

ments de.Chine est dans l'expectative,
«Elle n'admettra toutefois aucun atten-*
tat sur ses propres frontières,
k La récente avance nippone dans la
Chine du nord ne constitue pas,
pour la Sibérie, un danger immé-
diat.

Mais on se demande jusqu'à quel
point Moscou pourra rester indiffé-
rent à la création éventuelle sur un€
de ses frontières d'un empire animé
d'un dynamisme égal au sien.
rss/r/r/r/yrsjy /ywr/&//s/vr^^^

Carnet du j our
CINÉMAS

Théâtre : La Sme empreinte.
Caméo : Mam'zelle Volcan.
Chez Bernard : Scandales romainE
ApoUo : Les Conquérants.
Palace : La petite Shlrley.

Au Conseil des Etats
BERNE, 17. — Poursuivant l'exa-

men des divergences dans le Code pé-
nal suisse, la Chambre, après rapport
de M. Wettstein (Zurich, rad.) adopte
sans débat un amendement à l'article
sur le recouvrement de l'amende se-
lon lequel, en cas de non paiement,
l'amende sera convertie en arrêt par
le juge.

L'article sur l'avortement soulève
un long débat qui ne concerne que
le texte allemand. 1{ dit dans sa nou-
velle teneur «qu'il n'y a pas avorte-
ment au sens du Code lorsque la
grossesse aura été interrompue par
un médecin diplômé, avec le consen-
tement écrit de la personne enceinte
et sur avis conforme d'un second mé-
decin en vue d'écarter un danger im-
possible à détourner autrement. » Cet
article est adopté par 30 voix con-
tre 7.

Séance levée.

Les sports
AUTOMOBILISME

Après la course d'endurance
des 24 heures du Mans

Nous avons publié dans notre nu-
méro d'hier les premiers résultats
de la course des 24 heures du Mans.
Voici encore le classement détaillé
des différentes catégories :

Cntégorle 4001 cm3 (5 concurrents) :
1. Hindmarsh-Fontes (Lagonda) 3,006
km. 797 ; 2. BenJafleld-Gunter (Lagonda)
2,649 km. 918.

Catégorie 3001 à 4000 cm3 (0 concur-
rents) : 1. Heldé-Stœffel (Alfa-Roméo)
2998 km. 808 ; 2. Michel Parls-Mongin
(Delahaye) 2798 km. 644.

Catégorie 2001 à 3000 cm3 (6 concur-
rents) : 1. Guy Don-Desvignes (Alfa-
Roméo) 2763 km. : 2. Villeneuve-Va-
gniea (Bugatti) 2632 km. 656.

Catégorie 1501 k 2000 cm3 (5 concur-
rents) : 1. Maillard Brune-Druok (M. G.)
2734 km.

Catégorie 1001 ft, 1500 cm3 (17 con-
currents) : 1. Martin-Brackenbury (As-
ton-Martin) 2905 km. 576 ; 2. Von der
Berke-Richardson (Rtley ) 2811 km. 880 ;
8. Trévoux-Carrière (Rlley) 2753 km.
141 : 4. Palkner-Olarke (Aston-Martln)
2787 km. 722.

Catégorie 1000 cm3 et au-dessous (18
concurrents) : 1. Barnes-Langley (Sin-
ger) 2498 km. 599 ; 2. Mme Itior-Jacob
(Fiat) 2327 km. 169 ; 3. Gordon Hendy-
Boulton (Singer) 2312 km. 151.

Le classement général s'établit comme
suit : Hindmarsh-Fontès (Lagonda) 4
litres 200. 3006 km. 797 en 24 h. ; 2.
Heldé-Stoffel (Alfa - Roméo) 3 litres,
2998 km. 308 en 24 h.; 3. Martin-
Brackenbury (Aston-Martln) 1 litre %
2905 km. 576 en 24 h. ; 4. Bercke-RI-
chardson (Riley) 1 litre %, 2811 km. 100
en 24 h. ; 5. Michel-Paris (Mongln-
Delahaye) 3 litres, 2798 km. 644 en 24 h.

Au classement général, parmi les voi-
tures de grosse cylindrée nous trouvons
ea 4me rang la petite « Riley » qui ter-
mine la ronde des 24 heures sans dé-
faillance, réalisant une moyenne horaire
de 117 km. Le déchet fut considérable
puisque sur 59 concurrents au départ,
28 seulement terminèrent la ronde des
24 heures.

COURS DES CHANGES
du 17 juin 1935, à 17 h.

Demande Offre*
Paris 20.17 20.27
Londres 15.05 15.15
New-York 3,04 3.09
Bruxelles 51.65 51.95
Milan 25.— 25.20
Berlin 123.— 124.—
Madrid 41.75 42,05
Amsterdam .... 207.50 207.85
Prague 12.70 12.90
Stockholm 77.— 78—
Buenos-Ayres p. 77.— 83.—
Montréa l  3.04 3.09

CommunlQué A titre indicat i f
pai la Banque Cantonale Neuchû lelolM

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal t Le Radio »)

SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 16 h. 29, Signal
de l'heure. 16 h. 30, Soli de piano. 16 h.
45, Mélodies de films sonores, chantées
par Mme Prince-French. 17 h. 15, Concert
par l'O. R. S. R. 18 h., Pour les enfants.
18 h. 30, Musique légère. 18 h. 50, Les
échecs. 19 h. 10, Causerie scientifique. 19
h. 40, Radio chronique. 19 h. 59, Prévi-
sions météorologiques. 20 h., Musique mo-
derne, avec le concours de M. H. Cuenod.
20 h. 10, « L'Afrique vous chante », sketch.
pour enfants. 20 h. 50, Gazette de la se-
maine, par Ruy Blag. 21 h., Informations.
21 h. 10, Concert de musique italienne
contemporaine. 21 h. 50, Le quart d'heure
de l'auditeur. 21 h. 59, Prévisions météo-
rologiques. 22 h., Les travaux de la con-
férence Internationale du travail. 22 h. 20.
Jazz hot.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Lyon la Doua-
Strasbourg), Disques. 11 h., Concert d'or-
chestre. 14 h. (Paris colonial), Disques. 14
h. 30, Concert d'orchestre. 16 h. (Franc-
fort), Concert. 22 h. 30 (Vienne), Musique
de danse. 23 h. 35, Musique autrichienne.

MUNSTER : 12 h. et 12 h. 40, Concert
par l'O, R. S. A. 16 h.. Concert par le
petit orchestre R. S. A. 16 h. 30, Program-
me de Sottens. 18 h., Disques. 18 h. 30,
Conférence catholique. 19 h. 05, Causerie.
19 h. 50, Concert. 21 h. 10, Programme de
Sottens. 21 h. 50, Pièce radiophonique.

Télédiffusion ï 9 h. 15 (Frlbourg-en-
Brlsgau), Heure variée. 13 h. 25 (Dresde),
Concert. 14 h. 30 (Paris colonial), Concert
d'orchestre. 22 h. 20, Récital de piano. 23
h. (Munich-Stuttgart), Concert .

MONTE-CENERI : 12 h., Concert par le
R. O. 12 h. 33 et 13 h. 05, Disques. 13 h.
25, Pour la ménagère. 16 h. 30, Program-
me de Sottens. 19 h. 30, Disques. 20 h.,
Concert par le R. O. 21 h. 10, Programma
de Sottens. 22 h., Concert par le R. O.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchatel): 12 h. (Dresde), Concert.
13 h. (Vienne), Concert d'orchestre, 14 h..
Disques. 15 h. 20, Pour Madame. 15 h. 40,
Pour les enfants. 16 h. 05, Disques. 17 h.
(Kœnigsberg), Concert d'orchestre. 18 h.
30 (Francfort), Causerie. 19 h., Concert
récréatif . 19 h. 30 (Vienne), « Mlssa so-
lemnls » de Beethoven. 21 h. (Paris P. T.
T.), «La fille de Mme Angot », opéra co-
mique de Lecoq. 23 h. (Munich), Concert
varié. 24 h. (Francfort), Concert.

RADIO-PARIS : 12 h. 15, Concert. 18 h.,
Causerie dramatique. 18 h. 30, Causerie
agricole. 19 h. 05, Chronique maritime.
19 h. 20, Causerie sur le Paris d'hier. 19
h. 30, Causerie sur les romanciers d'au-
jourd'hui, 19 h. 50, Chronique sportive.
20 h. 10, Lectures littéraires. 20 h. 45,
Les chansons d'hier et d'aujourd'hui.

KŒNIGSWUSTERHAUSEN : 12 h., Con-
cert symphonique.

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS t
19 h. 30, « La Geisha », opérette de Sid-
ney Jones. 20 h. 45, Festival musical et
dramatique de Canterbury.

VIENNE : 19 h. 30, « Mlssa solemnis »
en ré majeur, de Beethoven.

BELGRADE : 20 h.. « Der Orlow », opé-
rette de Granichstaedten.

BUCAREST : 20 h. 15, Concert sympho-
nique.

TOUR EIFFEL : 20 h. 30, Le Trio Pas-
quièr. 21 h.. Radio-théâtre.

PARIS P. T. T., GRENOBLE , LYON LA
DOUA , STRASBOURG, RENNES et BOR-
DEAUX : 20 h. 30, « La Fille de Madame
Angot, opéra-comique de Lecocq.

RADIO-LUXEMBOURG : 20 h. 40, Con-
cert de gala.

RADIO-NORD ITALIE : 20 h. 50, « Gio-
ve a Pompel », opérette de Franchettl et
Giordano.

PRAGUE : 21 h., Concert des élèves du
Conservatoire.

BRNO : 21 h. 20, « Armida » opéra de
Dvorak (3me et 4me actes).

VARSOVIE : 21 h. 25, Concert sympho-
nique.

BUDAPEST : 21 h. 30, Concert par l'or-
chestre des Concert de Budapest.

ROME, NAPLES, BARI , MILAN II, TU-
RIN II : 22 h., Musique de chambre.

RADIO-ALGER : 22 h. 25, Musique de
chambre.

Le plus beau casino d 'été
en Europe

Le casino û 'Mm
(Lac do G e n è v e )

est ouvert
« dans un cadre de rêve »

saison juin à fin septembre
Restaurant de grande classe

Repas k la Petite carte
Prix fixe, 20 francs, argent français

La grande Carte et les fameuses
spécialités à prix très modérés

CAVE RÉPUTÉE
Le plus JoU dancing en plein air

Les meilleurs films de l'année
Théâtre des grands succès parisiens
Le cabaret de nuit - (Nlght Clnb)

le plus sympathique
Les fameux bals du samedi soir

Pour les petits t en Juillet et août ,
GUIGNOL

tous les lundis, mercredis et vendredis
et toutes les distractions des grandes

villes d'eaux
Boule - ROULETTE - Baccara

de Monte- CHrto

LUCERNE, 17. — La vérification
des bulletins des élections munici-
pales lucernoises confirme les ré-
sultats provisoires déjà donnés. Au
conseil muni ripai, les radicaux ob-
tiennent '19 sièges (jusqu'ici 20), les
socialistes 11 (11), les conserva-
teurs-chrétiens sociaux 10 (9). Ce
dernier parti gagne un siège grâce
au plus fort reste.

Les élections en ballottage des
membres de la municipalité auront
lieu dimanche prochain, à la majo-
rité relative.

Les résultats définitifs
des élections municipales

lucernoises

Avant les championnats
internationaux de Wimbledon

La liste des inscriptions pour les
championnats internationaux de Wim-
bledon, qui auront lieu du 24 juin
au 6 juillet, a été clôturée sur le to-
tal de 204 inscrits. Pour les sim-
ples messieurs, il y a 118 inscrip-
tions, pour les simples clames, 86,
et pour les doubles, le chiffre exact
n'est pas en core connu, mais il ap-
paraît que les inscriptions sont éga-
lement assez nombreuses.

La coupe Davis
A Prague, en demi-finale de la

coupe Davis, la Tchécoslovaquie a
finalement battu l'Afrique du sud
par 5 victoires à 0.

Résultats de la dernière journée:'
Casca (Tchécoslovaquie) bat Far-
quhaTOon (Afrique du sud) 6-4,
6-2, 6-0 ; Malecek (Tch.), qui rem-
plaçait Menzel , bat Bertran (Afr.
du s.) 6-1, 2-6, 6-3, 3-6, 6-2.
VSSf//S/SAW 'SSAV'/SÏ^^

TENNIS

MOTOCYCLISME
I.e « Tourist Tropliy »

Lundi, sur le circuit du Mans ont
débuté les épreuves du « Tourist Tro-
phy », La lre épreuve a été celle des
350 cm3 qui se disputait sur une dis-
tance de 85 km. Voici les résultats r

1. Guthrie (Norton) 3 h. 20' 16",
moyenne 127 km. 336 : 2. Rusk (Nor-
ton ) 3 h. 21' 22" ; 3. White (Norton)
3 h. 22' 42".

Au oours de cette épreuve le cou-
reur anglais bien connu Macdonald
(Norton) s'est lancé à toute allure
contre le pilier d'un pont et s'est
tué.

Econduit,
un ouvrier tue
une j eune f i l l e

et sa mère
AIX-LA-CHAPELLE, 17 (D,NB). —

Un draone s'est déroulé au village
belge de Germanich, situé non loin
de la frontière allemande. Un ou-
vrier de tuilerie, âgé de 42 ans , de-
meurant depuis longtemps chez un
mineur, cherchait depuis un cer-
tain temps, sans succès, à obtenir
les faveurs de la fille du mineur,
âgée de 21 ans. H assassina la jeune
fille et sa mère pendant leur som-
meil et mit le feu à leur lit.

11 partit à bicyclette à Verviers,
où il se présenta à la police. Un
cheminot qui passait devant la mai-
son du crime, remarqua le feu , in-V
tervint immédiatement et empêcha
l'extension de l'incendie. . ^

DERNI èRES DéPêCHES

la célèbre voiture anglaise
8 CV. 4 cyl. et 9 CV. 6 cyl.

AGENCE :
A. DONZELOT, Place du Monument

Neuchâtel



L'affaire Wille
est revenue hier

snr le tapis

Au Conseil national
(De notre correspondant de Berne)

Un député socialiste prétend
qu'elle n'est pas close, mais

M. Minger lui répond

La séance de lundi qui se .prolon-
gea fort tard dans la soirée aurait pu
être épargnée tant au pays qu'à la
caisse fédérale. On n'y dit guère que
des choses qui n 'avaient certes pas le
mérite de la nouveauté.

Le communiste Bodenmann, que sa
récente mésaventure n'a pas rendu
moins loquace, pérora, au milieu de
l'indifférence générale pour réclamer
la reprise immédiate des relations di-
plomatiques et économiques avec la
Russie. M. Motta ne put que répéter
ce qu'il avait dit , il y a quelques jours
seulement : Le Conseil fédéral recon-
naît que la situation internationale
s'est modifiée, que les rapports avec
l'union des soviets méritent d'être
examinés à nouveau , mais qu 'il en-
tend choisir son heure. Sa décision
ne mettra , d'ailleurs, personne devant
le fait accompli ; l'opinion et le par-
lement seron t saisis à temps de la
question.

Et la proposition Bodenmann fut
repoussée à une forte majorité, tandis
que la gestion du département politi-
que et le rapport sur la 15me session
de la S. d. N. étaient approuvés.

On passa à la gestion du départe-
ment militaire et ce fut Foooasion
pour M. Oprecht , socialiste zuricois,
de ressusciter l'affaire Wille-Hagen-
buch.

On sait que M. Minger et l'auditeur
en chef de l'armée avaient l'intention
de déférer le premier-lieutenant Har
genbuch, auteu r des fameuses lettres
qui rjéclanchèrent toute l'affaire , aux
juge s militaires. Mais, Hagenbuch in-
terjeta appel et obtint du tribunal fé-
déral un jugement selon lequel le cas
était de la juridiction des tribunaux
civils. Le colonel Wille ne porta pas
plainte.

Selon M. Oprecht, la sentence de
Mon-Repos supprime, pour le parle-
ment, l'affaire Hagenbuch , tandis que
subsiste une affaire Wille, sur la-
quelle le pays n'a pas été renseigné
objectivement , il y a six mois. Si le
commandant de corps refuse de por-
ter plainte c'est qu'il a peur que les
débats civils révèlent des faits graves
à sa charge. Et le député socialiste
cite, parmi ces faits , l'amitié qui lie
le colonel Wille à un gén éral alle-
mand, pangermaniste notoire et qui a
publié dans une revue à prétentions
scientifiques un article sur « les fron-
tières du peuple allemand » où la
Suisse alémanique se trouve tout na-
turellement englobée dans le Reich.

M. Oprecht est d avis, en outre,
que si les fortifications, le long de
notre frontière du nord, ne sont pas
encore commencées, si la loi sur la
prolongation des écoles de recrues
n 'est pas encore appliquée, c'est à
l'influence du colonel Wille qu'on le
doit. Ce haut personnage ne veut pas
porter ombrage à ses grands amis
d'out're-Rhin .

Mais, l'étranger s'inquiète de toutes
ses manigances. Après les débats de
septembre dernier, la grande presse
européenne n'a pas caché les inquié-
tudes que lui inspire la présence du
colonel Wille dans le haut comman-
dement de notre armée de milice.
C'est d'ailleurs le j eu des dirigeants
de l'Allemagne actuelle de nous com-
promettre aux yeux des autres pays
et d'éveiller le sentiment que nous ne
faisons plus de la neutralité un prin-
cipe essentiel de notre politique.

Le Conseil fédéral doit donc dé-
finir clairement son atti tu de en fa-
ce des agissements du commandant
du 2me corps d'armée et dire nette-
ment ce qu'il pense de ce mauvais
démocrate , imbu depuis longtemps
des idées qui ont triomphé en Alle-
magne.

M. Minge r remit les choses au
point. Il est vrai que le Tribunal
fédéral a renvoyé l'affaire aux ju-
ges civils en réservant toutefois
aux autorités militaires la possibili-
té d'intervenir contre Hagenbuch et
de décider s'il doit , oui ou non , fai-
re encore partie de l'airmée. Une
enquête est en cours sur ce point,
de sorte qu'il existe bel et bien une
« affaire Hagenbuch » malgré M.
Oprecht. Avant que les juges mili-
taires se soient prononcés, le Con-
seil fédéral ne veut pas revenir sur
le fond même de l'affaire.

La philippique de M. Oprecht, pas
plus que les articles de presse de
ces jours derniers, n 'ont rien appor-
té de neuf au débat , de sorte que le
Conseil fédéral n 'a aucune raison
de refuser mantenant au colonel
Wille la confiance qu'il lui a publi-
quement accordée , il y a six mois,
approuvé en cela par la majorité
du parlement.

L intervention du députe socia-
liste zuricois a tout simplement
prouvé combien les accusateurs du
colonel en cause exagéraient , puis-
que jamais le commandant du 2me
corps 'darmée ne fut appelé à dire
son mot quant à l'application de la
loi militaire votée par le peuple en
février. D'autre part, si le colonel
Wille a exprimé une opinion sur les
projets de fortifications à la fron-
tière allemande, c'est seulement pour
mettre en garde l'administration
contre des travaux dont le coût ne
correspondrait pas à leur valeur
réelle au point de vue stratégique.
H ne s'est jamais prononcé contre
le principe même du projet.

La clarté, le Conseil fédéral est
le tout premier à la désirer. L'en-
quête militaire en cours contre Ha-
genbuch est de nature à l'apporter.
C'est l'espoir du gouvernement.

Et voilà comment se termina un
débat dont le résultat pratique est
voisin , très voisin du plus beau
zéro que l'on puisse imaginer.

G. P.
P.-S. — Au début de la séance, le

président félicita M. Gottret , député
•de Genève , qui fêtait lundi ses 70
ans.

LA VILLE
Une bagarre

Hier soir, à 23 h. 40, une bagarre
qui a , débuté au café du Théâtre , et
qui s est poursuivie dans la rue a
éclaté entre deux étudiants étrangers
et quelques Neuchatelois. De mots
violents, l'on en vint aux coups et uu
Neuchatelois eut la figure ensanglan-
tée. L'un des .étrangers — un Bulgare
— braqua même un revolver — heu-
reusement déchargé — sur un de ses
antagonistes.

La police a dressé rapport et plain-
te sera déposée par la victime.

Un jenne apprenti blessé
Samedi, l'apprenti mécanicien d'un

atelier de Neuchâtel , le jeune Scha-
feiter a eu deux doigts pris sous
une presse. L'extrémité des doigts
a été complètemen t écrasée, si bien
qu'il a fallu les lui amputer à la
hauteur de la première phalange.

I>e niveau du lac
Le lac de Neuchâtel approche de

sa cote 1910. Il étale, depuis
quelques jours, , à 430 mètres
46. Les riverains redoutent que l'a-
bondance des chutes de neige du
printemps, dans les Alpes, ne soit
suivie d'un apport d'eau exception-
nel vers les lacs jurassiens, par le
canal de l'Aar. Ces dernières semai-
nes, la Thielle refoulait . Elle a cessé
de refluer dans le lac de Neuchâtel
à _ la suite des chutes de pluie dilu-
viennes qui ont arrosé nos versants,
ces derniers jours. Les hautes eaux
de cette année forment un saisissant
contraste avec la sécheresse de l'an
dernier. En juillet 1934, le lac était
un mètre au-dessous du niveau ac-
tuel.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pa* la rédaction du Journal )

A propos d'un moyen
publicitaire discutable

Boudry, le 17 Juin.
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi de solliciter l'hospitali-
té de vos colonnes pour protester avec
énergie conta la oomdiulte scandaleuse,
pour ne pas dire plus, de certains indi-
vidus qui, sous prétexte de sportivité ou
de je ne sais quod, traitent du reipos
nootufrne d'hônoa»biles citoyens avec un
Incroyable mépris.

Je veux panier ds la voiture puibllci-
tadie munie die hauts-parleurs partici-
pant à l'épreuve pédestre des 15 et 16
Juin, voltuîie qui, déambulant dans les
rues de notre dite, samedi soir à minuit
et demi, ee faisait un malin plaisir de ré-
veiller, par sa musique enidiaibiée les ha-
bitants endormis de la rue principale.
Peut-on admettre dans un but publiol-
taJare un pareil état de chose aloons que
nous voyons notre Justice frapper Im-
placablement, mais k Juste droit, les
citoyens qui se permettent de rire, chan-
ter ou parler fort dans les rues dés 22 h.?
Je ne le crois pas. Croit-on peut-être
vulgariser : le noble sport de . la marche
par de tels procédés ? Si telle était l'idée
dea. arganleateuirs de -repleuve. Je puis
leur diàre franchement qutls vont k l'em-
oorufere du but k atteindre et que cette
manière de faire ne suscite . que des mou-
vements réprobateurs.

Sportif J'ai été, sportif . Je reste, mais,
avec de la bonne volonté, ne peut-on pas
trouver uin moyen moins bruyant pour
annoncer le passage des marcheurs ?

Croyez, Monsieur le rédacteur, etc.
TJn paisible citoyen
au nom de plusieurs.

La Xlïrae fête cantonale
neuehâteloise des pupilles

gymnastes, à Serrières
Le temps maussade de samedi en-

gageait les organisateurs, plongés
dans l'incertitude, à renvoyer la
fête. Avec un beau courage, ils dé-
cidèrent que la manifestation aurait
lieu et une lumineuse journée a ré-
compensé les . efforts soutenus de
semaines de préparation comme
l'optimisme de dernière heure a
trouvé une éclatante confirmation.

Les concours individuels se sont
déroulés rapidement, et nous avons
pu admirer la remarquable éduca-
tion physique que ces jeunes reçoi-
vent.

La cérémonie de la remise du fa-
nion a été particulièrement émou-
vante : discours de M. Louis Bé-
guin, de Fleurier, de M. Ernest
Schaffhauser, président du comité
d'organisation et de M. Léo Billetér,
conseiller communal à NéUchâtel,
et enfin le culte, présidé par M. H.
Parel, lequel, avec beaucoup de dé-
licatesse et de sentiment, * fixé ïâ
corrélation; qui doit ' hécessairemerjl
exister entre le matériel et le spiri?"
tuel et avec beaucoup de profon-
deur parle de cette vibrante jeunes-
se, les forces de demain,,"la base
nouvelle sur laquelle se bâtit l'ave-
nir. * ¦ •

Un cortège, splendide phalange
de jeunesse, a défilé dans notre vil-
lage. ' ' ;.'.

Les concours de section se sont
déroulés sous les yeux d'un public
très dense et le succès le plus com-
plet a ainsi couronné notre fête. Lès
préliminaires généraux ont dessiné,
une fois de plus, leur grande ima-
ge évocatrice, ensemble gracieux,
dans lequel le rythme s'allie à la
force.

Voici un extrait du discours de
M. Georges Huguenin , président de
la commission , de jeunesse, lors de
la proclamation des résultats : «La
manifestation qui va pren dre fin a
été une réjouissance générale, ré-
jouissance pour tous, vieux et jeu-
nes, ce qui '. nous a permis de vivre
cette belle journée dans une am-
biance saine et pondérée et de
constater une unité de vues et d'i-
dées complète dans tout ce qui tou-
che au domaine de l'éducation phy-
sique de notre jeunesse. Jeunesse
que nous désirons forte, jeunesse
que nous désirons voir animée d'un
esprit civique comme nos ancêtres
nous en ont donné maintes fois
l'exemple. Et cet exemple que l'his-
toire perpétue nous aimons à croi-
re que les jeunes gens que nous
éduquons physiquement et morale-
ment le suivront afin que plus tard
ils puissent servir utilement le pays
qui nous est cher î>.

Résultat des concours
de sections

Première catégorie : Fleurier, le Locle,
Neuchâtel Ancienne, obtiennent la men-
tion : Travail excellent.

Deuxième catégorie: Saint-Aubin, Fon-
tainemelon, Dombresson, Chaux-de-
Fonds Olym^ Landeron , Couvet, Neuchâ-
tel Amis-Gym., Cernier, Chaux-de-Fonds
Ab., Travers, Brenets, Colombier, Chour-
Fonds Ane, Corcelles, obtiennent la men-
tion : Travail excellent .

Savagnler, Boudry, Ponts-de-Martel , Be-
vaix retiennent la mention : Bon travail.

Classement individuel
Catégorie I A :  1. Kurz Jean, Cernier,

57,50 ; 2. Hasler Eugène, Fleurier , 56 50 ;
3. Stunzi Willy, le Locle, 56,25 ; 4. Vau-
travers Armand Fleurier, 55,25 ; 5. Hou-
rlet Marcel , la Chaux-de-Fonds, Landry-
André, le Locle, 55.— ; 7. Burkhardt Char-
les, Saint-Aubin, 54.75 ; 8. Egloff Charles ,
Travers, Jaquet Henri , Fontainemelon.
54,25 ; 10. Racine André, le Loclé. 53,75 ;
11. Kaufmann Marcel , Neuchâtel , Kôhly
WiUy, Saint-Aubin. Thomas Robert , la
Chaux-de-Fonds, 53,25 ; 14. Gabus Jean,
le Locle, 53— : 15. Siegenthaler André,
Fleurier, 52.60 ; 16. Huguenin André, Tra-
vers, Jeanneret Henri, le Locle. 52,50 ; 18.
Weber Jean-Pierre. Saint-Aubin, 52,25 ;
19. Robert Jean, Neuchâtel , 52.— ; 20.
Bomhauser André, Neuchâtel, 51,75 ; 21.
Minder Alfred. Corcelles, Perrinjaquet
Jean , Fleurier, 51,50 ; 23. Weber Paul-An-
dré, Saint-Aubin, 51.— ; 24. Froidevaux
Chartes, les Brenets, Perret Martial, le
Landeron, 50,75 ; 26. Depraz Jean-Louis,
Boudry, 50,50 ; . 27. Berger Raoul, la
Chaux-de-Fonds, .5025 ; 28. Devenoges
Camille, Travers, Flnazzl Marcel , Fleurier ,
Haennv Jean, Fontainemelon, 50.—.

Catégorie IIA : 1. Robert Maurice, le
Locle, 47.— ; 2. Guyot Raymond , Couvet,
46,50 ; 3. Morel André , Fontainemelon,
46,25 ; 4. Favre Marcel , le Locle, 46,05 ;
5. Hasler Ernest, Fleurier , 45,50 ; 6. Su-
ter Roger, Saint-Aubin, 46,35; 7. Amighl
Henri, le Locle, Bornand Charles-Henri,
Fontainemelon, Burri Roger, la Chaux-de-
Fonds, Geiser Raymond, Fontainemelon,
45.—.; 8. Krels Georges, Fleurier, 44,75;
9. Bueche Pierre, Fontainemelon, Racine
Luc, le Locle, 44,50; 10: Blanchi Robert,
Neuchâtel, Chevalley Maurice, Corcelles,
Homberger Charles, le Landeron , Kohly
Paul , ïë Locle, 44,25; 11. Graf Jean, 15
Chaux-de-FohdB, Kilchhofer Gottfried, Co-
lombier, 44.—-; 12. Banderet Georges,- Neu*
châtel, Jutsfler Jean-Pierre, Neuchâtel,
Matile Charles-Eugène, le Locle, 43,76-;
13. Gerber Jean-Louis, Fontainemelon,
43,60 ; 14. Wolllomenet René, le Lande-
ron, 43.65 ; 15. Fontana Adrien , Neuchft-
tel Hilken Willy, le Loole, 43,50 ; 16. Ros-,
sel' Aimé, le Landeron, Thuscher Henri ,
la Chaux-de-Fonds, 43,25 ; 17. Messerli
André, la Chaux-de-Fonds, Spaetlg Raoul,
la Chaux-de-Fonds. 43.— ; 18. Ruchti Ro-
bert, Corcelles, 42,75 : 19. Robert Eric, Be-
vaix , Wenker Roland , Neuchâtel, 42,50 ;
20. Calame Robert , la Chaux-de-Fonds,
Golay Georges, le Locle, Gyger Jean-Pier-
re, le Locle, Perrlnjaquet Pierre-André,
Couvet, 42,25 ; 21. Arrigo Pierre, le Locle,
Borel Jean-Louis, Neuchâtel, Perret Rémy,
le Landeron, 42.—.

Catégorie IB, : 1. Vaucher Henri, Cor-
celles, Vulthler Roger,. CorceUes, 55,50 ; 2.
Perret Tvon, le Landeron, Poget Charles et
Buhler Jean, la Chaux-de-Fonds, 55,25 ;
3. Eckhardt Roger, la Chaux-de-Fonds,
55.— ; 4. Ecabert Maurice, la Chaux-de-
Fonds, VIonnet Roger, Corcelles, 54,75 ;
5. Bânziger Henri, Saint-Aubin, 54,25 ; 6.
GlrardbUle André, la Chaux-de-Fonds,
54.— ; . 7. Wâltl Gustave, la Chaux-de-
Fonds, ' 53,50 ; 8. Froidevaux Wuly, la
Chaux-de-Fonds, 52,75 ; 9. Ruh Maurice,
la Chaux-de-Fonds, 62.— ; 10. , Farine
Georges, Neuch&tel, Peicher Roger, la
Chaux-de-Fonds, 61,50 ; 11. Ischer André,
la Chaux-de-Fonds, 51,26.

Etat civil de Neuchatel
MARIAGES CÉLCBRËS

• 15. Ulysse Vœgeli et Gabrielle DUscher.
les deux à Neuchâtel.

15. Marcel Merger, k Neuchâtel , et Rose
Ducarroux, k Genève.

15. Gaston Rodde et Marie-Louise Chal-
landes, les deux à Neuchâtel.

Enfin... !

Une séance à laquelle assistaient
quelques-uns des vingt-quaitre maî-
tres-bouchers de la vilie et au cours
de laquelle l'importante question de
la réorganisation et de l'améliora-
tion des abattoirs de la ville fût dis-
cutée, a eu lieu récemment à Neu-
châtel.

C'est là une nouvelle qui fera
pousser bien des soupirs de soula-
gement, car il était de notoriété pu-
blique que les installations existan-
tes étaient dans un état déplorable
et tout à fait indigne d'une ville
comme la nôtre.
j H y a longtemps que l'on s'en
rendait, compte, d'ailleurs, puisque,
au début du siècle déjà, la question
ayait été soulevée. Mais elle ne fut
pas approfondie. En 1914, un projet
de nouveaux abattoirs qui devaient
être.' édifiés sur l'emplacement de la
Cuvette rallia presque tous les suf-
frages. Mais la guerre éclata, hélas,
et l'on eut d'autres sujets de préoccu-
pation en tète. Aujourd'hui...

Aujourd'hui, enfin , la question
es*}, sur le point d'être résolue si l'on
en croit ce qui se dit dans le monde
des bouchers. • • •

Et tout d abord , il est question de
supprimer les abattoirs de l'Ecluse
où, jusqu'ici, on abattait chaque lun-
di près de 100 porcs dans des condi-
tions inacceptables à notre époque et
dans une ville comme la nôtre. Faute
de place et d'outillage suffisant , non
seulement ces pauvres bêtes sont
tuées au moyen d'appareils anciens
et malcommodes — donc de façon peu
propre, à éviter les souffrances aux
animaux abattus — mais encore la
viande ne peut y être examinée avec
toute la rigueur voulue.

Ces abattoirs seront donc, croyons-
nous, supprimés et tou t le service d'a-
batage centralisé à Serrières.

.. Les installations de Serrières doi-
vent, elles, — doiven t absolument —
être améliorées. C'est là une des me-
sures les plus urgentes, à l'heure ac-
tuelle, pour notre ville car ces instal-
lations sont , suivant le mot de quel-
qu'un qui les a vues et qui a pu faire
des comparaisons fâcheuses, « trop
vieilles ».

Nous ignorons encore quel est
exactement le projet prévu pour que
Neuchâtel soit dotée d'abattoirs di-
gnes de sa réputation d'ordre et de
propreté.

Mais nous en reparlerons. Car il est
inadmissible que se prolonge, plus
longtemps, un état de chose qui fait
l'indignation répétée des protecteurs
des animaux et qui n 'est pas sans
causer des ennuis aux .bouchers mê-
mes, sans parler des risques que peut
présenter l'inspection des viandes
faites dans des conditions aussi pré-
caires, (g.)

Les abattoirs
vont être transformés

VIGNOBLE
PESEUX

Au cours d'une bagarre nn
jeune homme est blessé à

coups de couteau
Dimanche soir, deux jeunes gens

se querellaient en sortant d'un ca-
fé, peu avant minuit. Soudain , le jeu-
ne Barruselli, 27 ans, habitant Lau-
sanne, sortit un couteau et en frappa
son adversaire, M. Fernand Aegerter,
21 ans, typographe, domicilié aux
Parcs. L'arme fit une large plaie au
bas ventre. Un second coup fut por-
té au bras gauche. Le blessé perdant
abondamment son sang fut transpor-
té .immédiatement à l'hôpital Pourta-
lès.

Barruselli qui s'était enfui fut re-
j oint quelques minutes après par le
gendarme de Peseux qui le garda à
disposition.

L'abondante perte de sang avait
fait craindre un cas grave, mais on
a tout lieu d'espérer que M. Aegerter
se remettra facilement grâce à la
prompte intervention du chirurgien.

VAL.DE - RUZ
DOMBRESSON
Réunion des

Eglises nationales
(Corr.) La réunion d'été des pa-

roisses nationales du Val-de-Ruz
avait lieu cett e année dans le temple
paroissial joliment décoré et où. se
pressait un nombreux auditoire.- Après les souhaits de bienvenue du
pasteur Ph. Cherix, les pasteurs Frey,
Hotz et Matile développèrent succes-
sivement l'exhortation de l'apôtre
Paul aux Romains 1 Soyez joyeux
d'ans l'espérance, patients dans l'af-
fliction et persévérants dans la priè-
re. Ces allocutions alternèrent avec
de beaux chants exécutés par cinq
•chœurs mixtes du Vallon. Après un
cantique des choeurs réunis, le pas-
teur Colin, de Fontaines, termina la
réunion par des remerciements à l'a-
dresse de la paroisse de Dombresson
et par la prière.

Une collation fut ensuite servie à la
halle de gymnastique et c'est dans la
oour du collège . que se clôtura cette
rencontre par des jeux fraternels,

JURA VAUDOIS
SAINTE • CROIX

Une auto neuehâteloise
en feu

Une automobile neuehâteloise qui
rentrait samedi soir, de Genève à la
Chaux-de-Fonds, a été complètement
détruite par le feu sur la route en la-
cets qui conduit de Vuitebceuf à
Sainte-Croix. Le sinistre est dû à un
brusque retour de flammes au mo-
teur. Le chauffeur et son compagnon
n 'eurent que le temps de se sauver.
En un clin d'œil , la machine fut
complètement détruite. Elle flamba
comme une boite d'allumettes.

VAL-DE -TRAVERS

MOTIERS
Une rnade de cheval

en pleine poitrine
Dimanche soir; M. Gaston Vuitel,

chez M. Erb, voiturier, a reçu une
ruade d'un cheval en pleine poitrine.
L'accident s'est produit alors que
M. Vuitel reconduisait les chevaux
de l'abreuvoir à l'étable. La victime
tomba évanouie et 'fut portée au buf-
fet de la gare par deux passants. Un
médecin mandé d'urgence prodigua
ses soins au blessé qui souffre d'une
fracture du sternum et dte violentes
douleurs à la poitrine. Quelques sa-
maritains conduisirent le blessé à
son domicile à l'aide de la voitu-
rette du ooste local.

LES VERRIERES
Wotre abbaye 1035

(Corr.) Au stand claquent les coups
de fusil des membres de l'antique
corporation se disputant les plats d'é-
tain , les i couronnes, lesv services, ar-
moriés. Pourtant , l'armé de nos ti-
reurs est aujourd'hui pacifique et
c'est ailleurs que la bataille fait rage;
les projectiles lancés à poignées ne
font que décupler l'ardeur et les ri-
postes des assaillis. C'est une mêlée où
tous les âges • combattent. Mais bien-
tôt, sur le champ de bataille déserté,
quand les belligérants ont abandonné
la partie, les . confetti , petits lutins
multicolores, continuent leur jeu pué-
r i l ;  le vent les chasse- et les remue
incessamment ; ils se trémoussent sur
la chaussée où quelques bambins s'at-
tardent...

C'est par cette bataille de confetti
que s'est clôturé le cortège officiel ,
cortège bien réussi, pour lequel cha-
que participant avait trouvé une réa-
lisation nouvelle et imprévue. Qu'il
était gracieux le petit peintre dans le
décor coloré et fleuri de son atelier !
Et qui eût supposé que cette chose
prosaïque, le saindoux, pût inspirer
un groupe aussi frais que celui de
ces fillettes, toutes menues dans leurs
mousseline flottantes ?...

Nous voudrions mentionner tous
les charmants véhicules qui ont par-
couru plusieurs fois l'itinéraire offi-
ciel et ensuite, bénévolement, ont vi-
sité les quartiers extrêmes du village;
mais une énumération, même com-
plète, satisfait rarement chacun et
surtout ne contente presque jamais
son auteur. C'est la palette du « pic-
colo artista J> qu'il faudrait pour réus-
sir un tableau de toutes les images
jolie s et gracieuses qui ont défilé
sous les yeux du public.

AUX MONTAGNES
I.ES BRENETS

L'assemblée des actionnaires
de la compagnie du chemin
de fer régional des Brenets
Les actionnaires de la compagnie du

chemin de ier régional des Brenets se
sont réunis en assemblée générale ordi-
naire, samedi, k l'Hôtel communal des
Bre*ne.te, sous la présidence de M. Etienne
Bersot, président du conseil d'adminis-
tration.

M. Bersot a donné connaissance aux
actionnaires du rapport du conseil d'ad-
ministration k l'appui des comptes de
l'exercice 1934. L'année écoulée n'a pas
été bonne pour le régionaj ; le chemin de
fer a continué k souffrir de la crise éco-
nomique ; le temps, qui constitue un
facteur Important . pour l'exploitation
d'une ligne comme oedle des Brenets, n 'a,
de surcroît, pas été favorable. De telle
sorte que les recettes sont tombées à
46,189 fr. 50, alors qu'elles étalent de
52,509 fr. ' 66 l'année précédente (elles
avaient été de 85,808 fr. en 1929). Dans
ce total, les recettes voyageurs entrent
pour 41,159 fr 17, les recettes marchandi-
ses pour 2124 fr. 43, les ' transports pos-
taux pour 2849 fr. 90, les recettes diver-
ses pour 56 fr.

Les dépenses d'exploitation s'étant éle-
vées k 56,419 fr. 37, soit 586 fr. 77 de
motos qu'en 1933, l'exercice se solde par
un excédent de dépenses de 10,229 fr.
87.

Si l'on ajoute à cet exicédent l'Intérêt
de l'emprunt consolidé à 85,000 fr., par
3825 fr., et le versement au fonds de re-
nouvellemeint, par 3628 fr. 60, on obtient
le total des charges du compte de pertes
et profits, soit 17,683 fr. 47. Sous déduc-
tion du produit -des valeurs et des créan-
ces, 1351 fr. 04, la charge nette s'éta-
blit k 16,332 fr. 43. Cette somme s'ajou-
te au solde passif reporté de l'année
précédente, de sorte que le compte de
profits et pertes présente au 31 décembre
1934 un découvert de 41,927 fr. 84.

Diverses mesures ont été envisagées
pour remettre en équilibre le chemin de
fer et le secourir financièrement. Le
conseil d'administration poursuivra, en
particulier, sa poUtlque de stricte éco-
nomie. . . . . .

Sur rapport des contrôieums, rassem-
blée des actionnaires a approuvé sans
dtecussion les comptes de 1934.

LE LOCLE
La police

En 1934, les agents ont dressé 415
rapports pour délits. 210 rapports
d'informations ont été transmis à
l'autorité. Ils sont intervenus 30 fois
pour rétablir l'ordre dans la rue, dans
les établissements publics, etc., soit
20 fois la nuit . Ils ont procédé à l'ar-
restation de 14 vagabonds.

Le poste de police eut à s'occuper
de 64 accidents, dont un fut morteL¦Quelques personnes ont été transpor-
tées par le moyen du sidecar soit à
leur domicile, soit à l'hôpital.

JURA BERNOIS

Résumé des nouvelles
jurassiennes

— A Loveresse, les enfants Aegler,
5 et 6 ans, jouaient ensemble à la
bataille. L'aîné, muni d'une tringle de
fer, frappa si malheureusement son
frère cadet, qu'il lui fit sauter un
œil de son orbite. Immédiatement
transporté chez le médecin, celui-ci
ordonna son transfert à l'hôpital.
Peut-être pourra-t-on , si le nerf op-
tique n'est pas blessé, lui sauver la
vue. Ce qui est à craindre , d'après
le professeur, c'est qu'une méningite
se déclare.

1 RÉGION DES LACS

YVERDON
La vente du château

de Champvent
Par le ministère du liquidateur

officiel de la succession Aymon-
Maurice Doxat, a été exposé en ven-
te aux enchères publiques, vendre-
di après-midi, à Yverdon , la totalité
des immeubles que possédait A.-M.
Doxat, à savoir , dans la commune de
Champvent, le château de ce nom,
l'un des plus beaux, des plus fiers
du canton de Vaud, avec parc et
dépendances, ferme et terrain de
culture, le tout d'une superficie de
152,214 mètres carrés et officielle-
ment estimé 187,000 fr.

A la séance se sont présentés de
nombreux curieux, mais d'amateur
point , de sorte que la vente est res-
tée sans résultat.

Le château de Champvent a été
construit de 1262 à 1265 par Henri
de Champvent . Il passe ensuite, en
1336, aux comtes de Neuchâtel , puis
aux Vergy, qui le possédèrent jus-
qu'au milieu du XVIme siècle. Il fut
racheté en 1771 par la famille Doxat ,
qui le possède encore. _ Son intérêt
archéologique est considérable.

BIENNE
La population de la

« ville de l'avenir »
(Corr.) Pendant le mois de mai

dernier, la population de la commune
de Bienne s'est augmentée de 136 per-
sonnes et , au 31 mai 1935, elle comp-
tait 38,442 habitants contre 38,208 le
ler mai 1934. Cette augmentation est
due, en particulier, aux migrations et
à un excédent de naissances sur les
décès.

Durant le mois de mai , on a enre-
gistré 53 mariages (51 en mai 1934),
59 naissances (41), 44 décès (36). Les
personnes venues habiter Bienne sont
au nombre de 440 (469) ; les person-
nes qui en sont parties 319 (362).
Construction de la General

Motors Suisse S. A.
(Corr.) Depuis la semaine dernière,

un bon nombre d'ouvriers — pour la
plupart des chômeurs de notre ville
— sont occupés, à la rue du Dépôt de
Sel (derrière la gare des voyageurs),
aux travaux de terrassement en vue
de la construction de l'usine qui doit
abriter la fabrique, d'automobiles Ge-
neral Motors Suisse S. A.
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

17 Juin
Température. — Moyenne 14.7 ; mini-

mum 10.9 ; maximum 18.7.
Baromètre. — Moyenne 721.4.
Eau tombée : 0.5.
Vent dominant. — Direction S.-O.

Force moyenne.
Etat du ciei : très nuageux. Averses In-

termittentes le matin. Joran depuis 17
heures et demie.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 7193)

Niveau du lac: 17 Juin à 17 h. 30: 430.47
Température de l'eau : 18°.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Bulletin météorologique
des C.F.F., dn 16 Juin 1935, à 6 h. 40
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380 Bftle .-(-13 Couvert Vt d'O.
643 Berna -f 14 Nuageux Calme
587 Coire +12 » >

1543 Davos 5 Pluie prb. >
632 Fribourg .. --13 Couvert »
394 Genève .... 4- 13 Nuageux »
475 Glaris 4- 13 » »

1109 Gôschenen 4- 10, 
¦¦ ¦ » »

568 mterialtën 4- 14 Qq nuag. >
995 Ch.-de-Fds -- 9 Nuageux »
450 Lausanne . 4- 16. . . . . .. »
208 Locarno ... 4- 13 Tr. b. tps »
276 Lugano ... -f 17 » »
439 Lucerne \- 15' Nuageux »
398 Montreux . -)- W ¦ Ot}. nuag, >
482 Neuchfttel -f i** Nuageux >
505 Bagaz ... 4- là Couvert >
673 St-GaU .... 4- là Nuageux »

1856 St-Moritz .. - - *5' ' » »
407 Schalfh" 13. . Couvert »

1290 Schuls-Tar. -- S. Nuageux »
537 Sierre ....;--13 » >
562 Thoune '.. '. - - 13 » »
389 Vevey + 15 Qq. nuag. >

1609 Zermatt ...4- 8 Nuageux »
410 Zurich .... -j- 14 » »

Voyageurs]
« La Feuille d'avis de Neuchâtel »

est en vente à 13 SSTG

le niatin dès 6 h. 30

Monsieur et Madame Charles Fa-
vez, à Versodx, et leurs enfants, à
Genève et Zurich ; Monsieur et Ma-
dame Louis Favez, à Renan , leurs
enfants et petits-enfants ; Monsieur
et Madame Armand Favez et leur
fille, à Genève ; Monsieur et Mada-
me Maurice Favez et leurs enfants ,
au Locle ; Monsieur et Madame
David Favez et leurs enfants, à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Arthur Favez et leurs filles, à Bru-
noy (Seine-et-Oise) ; Madame et
Monsieur Jules Quinche-Favez, à
Neuchâtel, et leurs enfants ; Made-
moiselle Jeanne Favez , à Neuchâ-
tel ; Madame et Monsieur Henri
Graf-Favez et leurs filles, à Genè-
ve ; Monsieur et Madame Willy Fa-
vez et leurs filles, à Muttenz (Bà-
le) ; Madame et Monsieur Jules Ga-
lame-Favez, à Neuchâtel , ainsi que
les familles alliées, ont le profond
chagrin d'annoncer le décès de
leur cher et vénéré père , grand-
père, arrière-grand-père et parent ,

Monsieur Arthur FAVEZ
Retraité C. F. F.

survenu lundi 17 juin 1935, dans sa
87me année.

Repose en paix.
La date de l'ensevelissement, sans

suite , sera indi quée ultérieurement.
Domicile mortuaire : rue des

Beaux-Arts 12, Neuchâtel.
On est prié de ne pas faire de visites.

Une réunion de la société da
costume féminin neuchatelois

On nous écrit :
Dimanche, à Valangin, il y eut

réunion générale des Neuchâteloises.
Malgré le temps douteux et frais du
matin, une belle cohorte de jol is cos1-
tumes envahit la • grande salle du
château. Présidée par Mme Bernard-
Quinche, présidente cantonale, qui
fit une allocution pleine d'à-propos,
l'assemblée exécuta plusieurs chœurs,
entendit des rapports intéressants
des présidentes des sections de Neu-
châtel, du Val-de-Ruz, de la Chaux-
de-Fonds et des Ponts-de-Martel , et
anima du meilleur esprit une vibran-
te discussion.

Sous la conduite d'un ancien con-
servateur du château, les Neuchâte-
loises visitèrent en détail l'édifice et
ses collections, puis pique-niquèrent
sur la terrasse qui avait bien voulu
s'ensoleiller.

Curieuses des vestiges du passé,
les participantes consacrèrent l'a-
près-midi à la visite de l'église collé-
giale de Valangin, à la traversée du
bois de la Bonnéville et à une sta-
tion devant les fresques intéressantes
de la petite église d'ErigoUon. ;

. Cette; journée cantonale, très réus-
sie en 'tous'' points, .  décida , les Neu-
châteloises à se réunir chaque an-
née dorénavant. C'est aux Ponts-de-
Martel , probablement, que nous ver-
rons l'an prochain une invasion du
plaisant costume neuchatelois.


